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Michèle LaFerrière

Le Soleil

M MONTRÉAL — Depuis 
l’automne, les échos de 
Notre-Dame de Paris nous 
parviennent d’Europe, de 
Montréal et de Toronto.

A
 compter de mardi, les 
gens de Québec seront 
(enfin !) en mesure de 
porter leur propre 
jugement sur un spec­
tacle dont ils connais­

sent les chansons par cœur et dont ils 
chérissent chacun des interprètes. La 

distribution masculine demeure la 
même, mais Esmeralda et Fleur-de-Lys 
changent de peau. La Marocaine Nadia 
Bell remplacera une Hélène Ségara 
handicapée par des nodules aux cordes 
vocales, tandis que Natasha St-Pierre 
prendra la relève de Julie Zenatti, dont 
le contrat est arrivé à échéance le lpr 
juin.

Dans le chic Beaver Club du Reine 
Elizabeth, où s’est un jour baladé la 
caméra iconoclaste de Pierre Falar- 
deau pour Le temps de bouffons, Luc 

Plamondon 
cause comme s’il 
n’avait pas de 
rendez-vous 
dans une heure, 
occultant ainsi le 
boulot des trois 
employés ratta­
chés à son agen­
da. Il prétend leur 
livrer un «com­

bat perpétuel » pour obtenir quelques 
heures de temps libre. Il côtoie des 
avocats, des ministres, des artistes et 
des journalistes. Il déchiffre des con­
trats, écrit en alexandrins, jongle avec 
des concepts de spectacle, mais ja­
mais il ne perd de vue le train-train 
quotidien de ses productions. De son 
Notre-Dame de Paris, il connaît 
chaque date de la tournée et chaque 
modification à la distribution.

«On ne 
devrait 

jamais faire 
de première 
le premier

ADAPTATION
Luc Plamondon sait, par exemple, 

que la scène du Grand Théâtre est 
plus grande que celle du Saint-Denis, 
à Montréal. Une fois de plus, les 
danseurs devront s'adapter, en un 
après-midi de répétition, à un envi­
ronnement différent. « On ne devrait 
jamais faire de première le premier 
soir, peste-t-il. Pour Québec, j’ai ou­
blié de le demander. »

Voir RUMEUR en D 9 ►
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□ Clopin-clopant Page D 7 
u En attendant lx>ndres...Page Dj*

au concret
Enfin ! Luc Plamondon et

Notre-Dame de Paris 
à Québec
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La terre tourne (1)

P
uisque les multi-com­
plexes de cinéma pous­
sent comme des champ­
ignons aux quatre coins 
de la planète, il faut des 
films, beaucoup de 
films, pour remplir tous ces écrans. 

Par conséquent, la Terre ressemble 
plus que jamais à un vaste plateau de 
tournage. Et il s’en passe des choses, 
à jeter un coup d’œil dans les revues 
spécialisées (The Hollywood Repor­
ter, Variety, Moving Pictures, Le 
film français). Survol de ce qui se re­
trouvera dans nos salles au tournant 
du millénaire.

D’abord, petit coup d’œil dans notre 
cour. Après Karmina, Gabriel Pelle­
tier commence le mois prochain le 
tournage de la comédie La vie après 
l’amour, dans laquelle Michel Côté 
jouera un homme prêt à tout pour re­
conquérir la femme de sa vie. À l’au­
tomne, Denis Villeneuve (Un 32 août 
sur Terre) se lancera dans celui de 
Maelstrom, récit d'une jeune rebelle 
qui. après avoir frappé un piéton avec 
sa voiture, au retour d’une soirée bien 
arrosée, fuira les lieux du crime.

Le producteur Roger Frappier, qui 
veille à la bonne marche de ces deux 
films, sera également le maître d’œu­
vre de la comédie noire Confessions 
of a Flesh-Eater, mise en scène par

Niklaus Hilber. L’histoi­
re gravite autour d’un 
chef gastronomique qui 
pousse ses talents culi­
naires un peu trop loin...
Il s’agit du second film 
anglais produit par 
Frappier, après Love 
and Human Remains, 
en 1995.

Révélé par Clandes­
tins, Denis Chouinard 
termine pour sa part le 
scénario de Tar Angel, 
dont le tournage de­
vrait commencer en 
janvier 2000.

Vous avez aiméZ/fl momie et La Ma­
trice? Chanceux que vous êtes, ces 
deux films vont faire des petits. Dans 
La Momie 2, le monstre à bandelettes 
ressusciterait à Londres, toujours de­
vant la caméra de Stephen Sommers. 
La dernière phrase du film n’était-elle 
pas d’ailleurs : « Death is only the be­
ginning»?

Pour leur part, forte du mégasuccès 
deZ,« Matrice, la Warner Bros se ren­
drait aux exigences de ses créateurs, 
les frères Andy et Larry Wachowski, 
pour tourner deux autres épisodes. Le 
studio compte en faire sa nouvelle sé­
rie à succès, en remplacement AeL’Ar­
me fatale. Puisque leurs contrats ne

renferment aucune 
clause au sujet de sui­
tes éventuelles, les ve­
dettes de ces deux 
films (Brendan Fraser, 
Keanu Reeves, Lau­
rence Fishburne...) 
auront le gros bout du 
bâton pour faire sau­
ter la banque.

11 y a également d’au­
tres «sequels» dans 
l’air, dont Rush 
Hour2, avec le tan­
dem Chris Tucker et 
Jackie Chan (qui se re­

trouveront cette fois à Hong Kong), et 
Total Recall 2 qui, à 100 millions $, se­
ra la plus grosse production de l’his­
toire de la puissante firme Miramax.

Même les Français ne sont pas en 
reste : l’an prochain verra débarquer 
Taxi 2, qui se déroulera dans les rues 
et sur les autoroutes de I^ris, et la sui­
te Av La vérité si je mens.

Pour l’instant. Dieu nous en préser­
ve, on ne parle pas encore AeL’huma- 
nité2, mais son réalisateur, Bruno Du­
mont, tournera son prochain film en 
anglais. Titre provisoire : The End. Il 
s’agit d’une enquête policière sur un 
carnage survenu dans le désert. Pas 
grand chance que le moron à Emma­
nuel Schotté sévisse à nouveau puis­

que, selon le plus récent numéro de 
Studio, « sa femme ne le veut pas ». 
Que voilà une sage femme.

Les adaptation de livres, romans et 
best-sellers vous font saliver? Il y en 
aura pour tous les goûts dans les pro­
chaines années. Après le succès rem­
porté par LA. Con fidential, l’écrivain 
James Ellroy a confié à David Fincher 
(Seven ) la tâche d’adapter Le duhlia 
noir. Le réalisateur chinois Chen Kai- 
ge signera son premier film en langue 
anglaise, avec l’adaptation de Rose, 
de l’Anglais Martin Cruz Smith. Raoul 
Ruiz, de son côté, travaille sur Le por- 
tra it de Dorian Gray, avec John Hurt 
et Harvey Keitel.

Il y aussi le vétéran James Ivory, qui 
s’attaquera, début août, au roman de 
Henry .James, The Golden Bowl, avec 
Uma Thurman, Nick Nolte et Anjelica 
Huston.

Le fantasme de ces dames, Antonio 
Banderas, a accepté un cachet de 
12 millions S pour jouer le rôle principal 
de The Body, tiré du roman de Richard 
Ben Sapier. Le titre n’a rien à voir avec 
ce que vous pensez. Il s’agit plutôt de 
l’histoire d’un prêtre qui, au nom du Va­
tican, est chargé d’aller vérifier une 
étonnante découverte archéologique, 
celle des ossements de Jésus-Christ...

On continue sur le sujet samedi 
prochain.

Normand 
Pro ven cher

\PnHV»cher<ailesiileU.cum

GRAND ÉCRAN

FÉLICITATIONS À NOS AUTEURS I 
DE LA RÉGION DE QUÉBEC

Jean-Michel Schembré 
gagnant (catégorie 12-16 ans) 
pour Les citadelles du vertige

Mario Houle 
finaliste (catégone 8-11 ans) 

pour Le voleur masqué

AUX PRIX DU LIVRE M. CHRISTIE 1999
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VENEZ DÉCOUVRIR...
théâtre ACRANDI^WOvE

UNE PROGRAMMATION SÉDUISANTE

(^elle-là d. Daniel DANIS Théâtre Sbnc

Jfoi, Orlando d'.d'après Virginia WOOLF 
Marie 0UMAIS et Théâtre Slsnc

j^es enrobantes de Marie-Christine LÊ HUU
Théâtre Pupulos Mordicus

jmllîe ne sera plus jamais
cueillie par l'anémone de Michel garneau

Théâtre Le Poche - Genève, Théâtre Blanc

de Jean Marc DALPÉ Théâtre rte la ManufactureT’rick or Treat
Les mainsd’E.dwiqe

au moment de la naissance-' dewajdiMouAWAD
 ̂ Théâtre Niveau Parking

de Marie MICHAUD et Brigitte POUPART Trans-Théâtre

t/n œuf dans la cité
d'après Eugène IONESCO Théâtre Repère

Jusqu'à EMBEM en vous 
abonnant avant le 30 juin 1999!

Choisissez 3 ou 6 pièces parmi les 8 productions de la saison.

Abonnement 3 pièces à partir de 36$ (tout inclus) 

Abonnement 6 pièces à partir de 57$ (tout inclus)

2, rue Crémazie Est (angle Salaherry)
Pour recevoir notre dépliant (418) 648-9989

“LA MEILLEURE COMEDIE 
ROMANTIQUE DU MOMENT!”

Anne-Maète l-*»%iqtiv, BOXtM'Htll
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« Comme un cent mètres. Court et effréné. 
UN FILM À COUPER LE SOUFFLE ! »

Clsuds DeschSnes MONTRE At CE SOIR
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LE CLAP

ELLE A 20 MINUTES 
POUR TROUVER 
100 000 MARKS.
ET SAUVER 
L'HOMME DE SA VIE.
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SONY PICTt
Nwvv.sonyclassics.com
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«UNE SUPERBE RECONSTITUTION.»
Luc Perreault, LA PRESSE

«INOUBLIABLE...»
Valérie Letarte, RADIO CANADA

«JOUISSIF, TOUCHANT...»
Francine Grimaldi, RADIO CANADA

«EXALTANT.»
Élle Castiel, SÉQUENCES

MARGAT.ET MENEG0Z 
PRESENTE

RÉGIS
ROYER

EISA
ZYLBERSTEIN

ANÉMONE

CLAUDE
RICH

UN FILM DE 
ROGER PLANCH0N
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LE CLAP
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL 4

LES BONS NUMÉROS
tous les samedis dans les 
annonces classées

5jours 15S
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Pour des articles de 100$ et moins 
pour un temps limité
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686-3311
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« COURS, LOLA, COURS »

A bout de souffle
Normand Pkovenchkk 

Le Soleil

Vouts avez le goût d’un petit thriller sun itaminé, 
original, ludique, bourré d’inventions visuelles? 
Courez voir l'ours, Loin, cours.

A partir de la simple image d'une fille courant 
dans la rue, le jeune réalisateur allemand Torn 
Tykwer a créé un** palpitante histoire en trois 
actes sur les jeux du hasard et de la fatalité. Au 
gré de sa fertile imagination, cette fille a pris 
l’apparence de Lola (Franka Potente), une punk 
berlinoise à la chevelure rouge, qui devra se 
transformer en coureuse de fond pour sauver 
son copain.

Lorsque Manni, ce petit ami désespéré, lui té­
léphone d’une cabine téléphonique, il est 11 h 40. 
À midi pile, des fiers-à-bras vont lui faire la peau

s’il ne leur remet pas les 100000 marks qu’il a 
égarés. Lola dispose donc de 20 minutes, pas une 
seconde de plus, pour trouver l’argent.

A l’heure convenue, à bout de souffle, Lola re­
trouvera son Manni. On ne vous en dit pas plus, 
sauf que le scénario remettra alors le compteur 
à zéro, offrant à la jeune femme une nouvelle 
possibilité (et 20 nouvelles minutes) pour refai­
re le même parcours qui, à quelques nuances 
près, ne se déroulera pas comme le précédent et 
encore moins comme celui qui suivra.

Car, à l’image de nos décisions, les hasards de 
la vie font ce que nous sommes. Un retard de 
quelques secondes, comme celui de Lola, et 
l’existence emprunte une autre direction, les 
gens que l’on croise ne sont pas exactement au 
même endroit et les choses ne se déroulent pas 
de la même façon.

IVnsez-y : si votre mère n'était pas all(*e au bal 
ce soir-là, elle n'aurait jamais rencontré votre 
père, et vous ne seriez pas là en train de lire ce 
journal... Au fond, la vie n’est qu’une suite de ha­
sards et c’est ce que démontre le film de Tykwer.

Ce procédé temporel, déjà utilisé dans Le jour 
de la marmotte et Sliding Doors, prend une 
couleur nouvelle à travers l’énergie qui se déga­
ge de Cours, Lola, cours. Avec une grande effi­
cacité, le cinéaste de 35 ans utilise toute la palet­
te des effets d’images : le noir et le blanc pour les 
flash-back, les photos pour les flash-forward, la 
vidéo pour les scènes sans Lola et Manni, le 35 
mm pour les scènes avec eux, et l'animation au 
début de chaque mini-histoire. Sans oublier une 
techno-musique à la Trainspotting.

Gagnant du Prix du public au Festival de Sun- 
dance, Cours, Lola, cours a fait un malheur l’an

dernier, à sa sortie en Allemagne, avec deux 
millions de spectateurs. I*as mal pour une pro­
duction tournée avec seulement 2 millions $.

A voir si vous recherchez le plaisir du cinéma à 
l’état brut.

**** COURS, LOLA, COURS (VF. DE « HUN, LOLA, 
HUN »). Thriller écrit et rf alise par Tum l'ykuer. Prod.: Ste 
fan Arndt. Phot.: Frank Gnebe Dir art.: Alr.tander Mariasse 
Mont. Mathilde Bunnefon Mus : Thm Tokuer. Johnny Klimeket 
Reinhold Heii Arec Franka Patente (Lola). Monte Bleibtrru 
(Manni), Herbert Knaup (le père de Lola). Armin Rohde (M 
Schuster), Joachim Krol (Norbert Von Au) et Nina Hanson (M~ 
Hanson). Allemagne I99S. Lions IhJI Behaviour. Au Clap 
jusqu du 15 juillet. Internet: www.clap.qc.ea.

Lola (Franka Patente) a 20 minutes pour sauter son petit ami. Elle va devoir courir, courir et courir encore...

mm i

« INSTINCT »

Souvenirs d’Afrique
N()RMANI) PrOVKNC'HKK 

Le Soleil

Un prisonnier mystérieux, une insti­
tution carcérale peuplée de malades 
psychiatriques, des gorilles, l’Afrique, 
le réalisateur Jon Turteltaub (Pheno­
menon) a emprunté allègrement à 
quelques films à succès des dernières 
années pour fabriquer Instinct. Or, à 
force de trop regarder ailleurs, ce dra­
me psychologique éprouve du mal à 
trouver sa propre identité.

À mi-chemin entre Le silence des 
agneaux. Vol au-dessus d'un nid de 
coucou. Gorilles dans la brume et 
quelques autres, cette production n’of­
fre toutefois pas la même profondeur 
psychologique que les deux premiers, 
même si la confrontation entre les 
deux personnages principaux. Antho­
ny Hopkins et Cuba Gooding J\ com­
porte des passages dignes d'intérêt.

Transféré aux États-Unis depuis le 
Rwanda, où il était incarcéré pour le 
meurtre de deux gardes-chasse, 
Ethan Powell (Hopkins) n’est pas un 
prisonnier comme les autres. Disparu 
depuis deux ans dans la jungle, cet

anthropologue a vécu auprès des go­
rilles, qui l’ont accepté comme s’il 
s’agissait d’un des leurs.

Un ambitieux psychiatre, Théo Caul- 
der ((iooding Jr) demande à son patron 
de lui confier ce cas rare et fascinant. 
Mais Powell n’est pas né de la derniè­
re pluie. On a beau le croire idiot et 
dangereux, il n’a pas pour autant per­
du son instinct lorsqu’il s’agit de détec­
ter ceux qui veulent profiter de lui.

Une fois qu’il aura appris à lui faire 
confiance, ce qui ne se fera pas sans 
heurts. Powell divulguera au compte- 
gouttes les motifs (prévisibles) de son 
geste dément et les raisons qui l’ont 
poussé à tourner le dos à la civilisa­
tion. à abandonner femme et enfant 
pour vivre en parfaite symbiose avec 
les primates.

Inspiré partiellement du roman Ish- 
mael, de Daniel Quinn,/w.sO'nrf évite 
le naufrage corps et âme dans le déjà- 
vu et le conformisme, grâce à la quali­
té d'interprétation des deux protago­
nistes. Le vétéran Hopkins réussit en­
core une fois à fasciner avec une éton­

4 V >

nante économie de moyens. Dans son 
cas, les scénaristes semblent seule­
ment avoir oublié qu'à 62 ans il a pas­
sé l’âge de triompher aux poings d'une 
poignée d'adversaires. On passerait 
ce détail sous silence si ce n’était 
qu'on nous avait fait le même coup 
dans Le masque de Zorro...

Fàce à lui, Gooding J' démontre que 
son Oscar pour Jerry Maguire n’était 
pas seulement un feu de paille. Avec 
habileté, il réussit à démontrer le chan­
gement de valeurs qui s’opère chez son 
personnage, mis au contact de ce vieux 
renard de l’Owell. Dans son cas, on 
s'explique mal qu'il soit investi d'au­
tant de pouvoirs, au point de chambou­
ler complètement les règlements d'une 
prison à sécurité maximale. Un peu 
trop angélique et hollywoodien.

Deux personnages, aussi bons 
soient-ils, ne font pas nécessairement 
un bon film. Ce qui est malheureuse­
ment le cas ici.

Anthony Hopkins (à l'avant-plan) joue
dans s Instinct » le rôle d'un taciturne anthropologue accusé de 
meurtres. Un psychiatre (Cuba Gooding J') est chargé de percer son mystère.

■h * INSTINCT. Drame psychologique réalisé
par Jon Turteltaub. Prod : Michael Taylor et Bar 
bara Boyle. Scév.: Gerald DiPego, inspiré du ro­
man * Ishmael • de Daniel Quinn. Phot.: Philippe 
RousneloL Dir tut: Garreth Stover. Mont : Richard 
Francis Bruce Mus : Danny F(fman. Arec Anthn 
ny Hopkins (Ethan Powell), Cuba Gooding. Jr 
(Théo (aulder). Donald Sutherland ( Ben Hillardl 
Maura Tierney (L/n Powell), George Drundra (Dr 
John Murray). John Ashton (Darks) el John Ay I 
ward (Warden Keefer). États-Unis ■ 1999 Lions, 
th. Touchstone Pictures. .Dw Galeries de la Capi 
tale ( version française et originale anglaise). Li 
do et riné-parr Beauport. Internet inné instinct 
themovie.com f

http://www.clap.qc.ea
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CINÉMA
« LE TREIZIÈME ÉTAGE »

Irréalité virtuelle

Pour notre plus grand malheur, Vincent D'Onofrio (à gauche) et Craig Bierko voyagent 
d'un monde virtuel à un autre dans la production «Le treizième étage».

mÊüà

Normand Provencher 

Le Soleil

En cette fin de millénaire, la réalité virtuelle est 
devenue un thème incontournable au grand 
écran. 11 fallait s’y attendre. Après eXisteuZ et 
La Matrice, au tour du Treizième étaye (ver­
sion française de The Thirteenth Floor) d’en fai­
re ses choux gras, mais d’une façon qui laisse en­
core plus perplexe, tant le scénario marine dans 
la confusion la plus totale.

Au treizième étage d’un immeuble de Los An­
geles, des inventeurs ont mis au point une quin­
caillerie sophistiquée permettant de se trans­
porter par l’esprit en 1937. Le jour où l’un des 
scientifiques (Armin Mueller-Stahl) est retrouvé 
assassiné, les soupçons de la police ont vite fait 
de se porter sur son jeune collaborateur (Craig 
Bierko). Pour sauver sa peau, celui-ci décidera 
d’aller faire quelques promenades dans ce mon­
de parallèle où tous les personnages de son en­
tourage ont leur alter ego.

Au gré de ses multiples allers-retours spatio- 
temporels, le récit aura tôt fait de nous perdre, 
et pas à peu près. C’est justement le danger qui 
guette les scénarios axés sur la réalité virtuelle : 
sous prétexte que tout serait possible, on se don­
ne le droit aux entourloupettes les plus invrai­
semblables, au mépris de la logique. Le. héros et 
son copain se « téléchargent » allègrement d’un 
vortex à l’autre, les mondes parallèles se super­
posent, on ne sait plus qui est qui, qui fait quoi, 
qui couche avec qui, qu’importe...

Le treizième étage roule comme ça jusqu’à sa 
dernière séquence — hilarante de débilité — qui 
se déroule dans un décor balnéaire jaunâtre de

2024. I^i boucle est bouclée, laissant le spectateur 
le mâche-patates béant devant tant d’aberrations

Mis en scène et coécrit par l’Allemand Josef 
Rusnak, qui a bénéficié de l’appui du producteur 
Roland Emmerich (Independence Day, God­
zilla), Le treizième étaye est à ranger dans cet­
te catégorie de films qui, faute d’avoir quelque 
chose d’intelligent à dire, multiplient les contor­
sions pour faire diversion.

Le jeu des comédiens est à l'avenant. A l’excep­
tion du vétéran Armin Mueller-Stahl, tous sont 
ailleurs des abonnés aux rôles de seconds vio­
lons. L’inévitable histoire d’amour, entre le quel­
conque Craig Bierko et la plus-que-quelconque 
Gretchen Mol, est d'une fadeur incroyable. Et si 
l’on a bien compris, elle est tombée amoureuse 
de lui avant de l’avoir rencontré. Ah ! la réalité 
virtuelle, quelle merveilleuse invention....

Jadis, on expliquait par la superstition l’ab­
sence de 13' étage dans les gratte-ciel. Mainte­
nant, avec ce film, nous disposons d’une vérita­
ble raison.

* LE TREIZIEME ÉTAGE (V.F. DE «THE THIR­
TEENTH FLOOR »). Drame de »cience-flction réalisé par 
Josef Rusnak. Prod: Roland Emmerich, Ute Emmerich el Mar 
co Weber. Seen.: Josef Rusnak et Ravel Centeno-Rodriguez, 
d’après le roman « Simulaeron 3 » de Daniel GaUruye. Phot.: We 
digo von Schultzendorff. Dir art.: Kirk M Petruccelli. Mont.: 
Henry Richardson, Mus.: Harald Kloser. Avec Craig Bierko (Fer 
guson/Hall ), Vincent D’Onfrio ( Whitney/Ahstun), Armin Muet 
ler-Staht (Hannon Fuller), Gretchen Mol (Jane Fuller) et Den 
nis Hayshert (Larry McBain). États-Vnis 1999. 13ans(violen 
ce). 2h. Columbia Pictures. Aiur Galeries de la Capitale, Place 
Charest, Lido et ciné parc de la Colline. Internet : www. theth ir 
theenthfloor.com.
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«On voudrait traverser l'écran et vivre dans le film... 
Depardieu, Benigni, Clavier sont formidables!»

• Valérie Letarte, Radio-Canada

«Débarquement réussi pour ce grand film populaire 
qui met en vedette un Depardieu formidable!»

- Eric Fourlanty, Voir

«Le régal est assuré!»
- Pierrettte Roy, La Tribune

«Depardieu vole la vedette... Benigni: un pur délice!»
• Geneviève Royer, The Gazelle

«Un film exaltant, drôle, très rythmé et étonnant»
■ Piotr Borowiec, Hour
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Force de 
déstabilisation

Daniel Langlois prédit 
l’éclosion du film d’auteur 

et un rôle pour Québec
Laura-Julik Pkkkkaui/r 

Le Soleil

■ MONTRÉAL — Daniel Langlois ne crachera jamais sur 
Hollywood. Après tout, c’est la ville du glamour qui a 

rendu le bambin imaginatif multimillionnaire.
Et du coup, elle l'a aussi rendu libre 

de boucler la boucle en revenant 
à ses premières amours, 
le cinéma indépendant.

Et quel retour ! La semaine dernière, 
Daniel Langlois a secoué le Tout-Mon- 
tréal en ouvrant les portes de sa derniè­
re extravagance, Ex-Centris, un bâti­
ment ultramoderne qu’il a totalement 
conçu, en plus d’insuffler 35 millionsS 
pour la construction de ce néo-temple 
de production et de diffusion du cinéma 
d’auteur. Les cinéastes québécois au­
ront ainsi accès à la même technologie 
que les gros bonzes de l’industrie.

«Ex-Centris, c’est le coup d’envoi 
d’une transformation totale, mondia­
le, des réseaux de distribution et de 
production du cinéma, surtout du côté 
du cinéma indépendant », qui devrait 
occuper l’avant-scène des 10 prochai­
nes années grâce à l’imagerie numéri­
que, prédit celui qui a toujours fait 
confiance à son intuition. Contrevents 
et marées.

Car Daniel Langlois a toujours été 
une véritable force de déstabilisation. 
En 1985, il avait créé bien de l’émoi en 
donnant vie au premier personnage 
animé en 3D, Tony de Peltrie. Mais de­
puis la fondation de Softimage en 
1986, c’est le monde du cinéma holly­
woodien qu’il a chamboulé en créant 
des logiciels qui ont permis l’éveil des 
dinosaures du Parc Jurassique et le 
naufrage spectaculaire du Titanic de 
James Cameron.

RITE DE PASSAGE
Oui, la Costa des stars était un pas­

sage obligé pour Daniel Langlois, qui a 
su profiter des ressources de la Cité 
des anges pour se bâtir un coffre à ou­
tils. «Quand j’ai créé Softimage, mon 
but était de développer des outils infor­
matiques pour créer des effets spé­
ciaux et des films, mais principale­
ment pour le cinéma indépendant. Par 
contre, ce qui s’est passé, c’est que le 
coût de ces outils était tellement elevé 
que la principale clientèle qui a pu se 
payer ces outils-là, ça a été Hollywood.

« Cela aurait été un peu utopique de 
penser qu’il aurait été possible de dé­
velopper ces outils-là sans passer par 
une partie commerciale qui permet­
tait de financer la recherche afin d’ar­
river à un moment comme aujourd’hui 
où c’est le temps de redonner ces ou­

tils-là au cinéma 
indépendant. Les 
coûts ont descen­
du, la technologie 
est plus simple à 
utiliser», clairon­
ne l’homme de 
tout juste 42 ans 
à l’autre bout du 
fil. Ex-Centris en 
est la première 

preuve, une pierre de conviction dans 
l’escalier d’une carrière faite de re­
bondissements.

L’ascension de Daniel Langlois dans 
le monde des affaires ressemble au 
saut d’une puce par-dessus la tour Eif­
fel. Formé en design à l’UQAM. il était 
réalisateur à l’ONF lorsque « sans ar­
gent, sans connaissance et sans an­
glais», il a pris son élan. Pendant 12 
ans, l’avion est devenu sa première ré­
sidence, «productif puisque personne 
ne pouvait m’appeler». «Je me suis 
promené un peu partout car Softima­
ge était au cœur de presque 100% des 
productions à grands budgets, soit 
aux États-Unis ou ailleurs». Il siège 
toujours au conseil d’administration 
de la compagnie vendue à Avid Tech­
nology en 1998.

Il y a deux ans, il a décidé de mettre 
la pédale douce sur les déplacements. 
«J’ai choisi de me concentrer sur 
l’Amérique du Nord pour 1 instant, 
même si j’ai des liens très forts avec 
l’Europe. »

TAMBOUR ET TROMPETTE
Cette décision coïncide plus ou moins 

avec le début du chantier d Ex-Centris 
sur la rue Saint-Laurent, idée qu il 
avait eue après avoir détruit un petit 
cinéma d’auteur. l’Élysée, en agrandis­
sant les bureaux de Softimage

Fier comme le pape du multimédia 
qu’il est, il a inauguré sa dernière «vi­
sion » en grande pompe. L’édifice tout 
de gris vêtu abrite entre autres trois 

' salles de cinéma plus pointues que la fi­

ne pointe elle-même (les sièges pour­
ront un jour être branchés pour arbo­
rer des Joysticks ou autres organes 
d’interaction avec l’écran), un café de 
deux étages aux airs futuristes et trois 

étages sur lesquels une 
myriade de petites 

compagnies de 
créa­
tion 
ont 
é 1 u

Pendant 
12 ans, 

l’avion est 
devenu sa 
première 
résidence
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Le roi du multimédia croit que Québec a le potentiel d'être un important laboratoire 
pour le développement de nouvelles technologies.

PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PlCHETTE

domicile. In Extremis, bannière sous 
laquelle évolue Robert Lepage à Mon­
tréal, est du compte.

«Je voulais combiner à la fois les ou­
tils de production et de postproduction 
avec un centre de diffusion, ce qui est 

un cas unique. » Si les salles de 
cinéma deviennent autosuffi­

santes pour couvrir leurs 
activités, Daniel Lan­

glois compte bien 
1 b exporter son

La dernière folie 
de Daniel Lan­

glois, Ex-Centris, 
a changé en 

moins d’une se­
maine le visage 
de la rue Saint- 

Laurent.
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| annonces 

classées

LA BONNE

TABLE
Découvrez 

le péché mignon 
du Soleil!

Abonnez-vous!
686-3344 

1 800-463-2362

■'ARMEE ROUGE
TOURNEE 1999

es®:COMMANDES

Direction musicale : Victor Feodorov

Natalie
Choquette,
soprano
soliste
invitée

CHANGEMENT 
DESALLE ET DE DATE
les détenteurs de billets ont jusqu'au 25 juin pour 
échanger leur billets à la salle Albert-Rousseau

Renseignements: 659-6710

samedi, 3 juillet A 20 h
SALLE ALBERT-ROUSSEAU
mm; 80 ■ C CLfll Cil Vmti

concept à New York, où il prépare déjà 
une salle de 100 places en guise de test.

Mais le mécène des temps modernes, 
distribuant de l'aide aux créateurs 
par le biais de la Fondation Daniel 
Langlois, n’a pas d’yeux que pour les 
métropoles. Québec a, selon lui, beau­
coup de potentiel.

«A Québec, ce qui est intéressant, 
c’est qu’il y a de la recherche fonda­
mentale qui se fait et il faut trouver 
des investisseurs pour supporter cet­
te recherche. La combinaison de Qué­
bec et de Montréal est gagnante à tous 
les niveaux, avec Montréal qui est un 
canal de distribution extrêmement 
bien placé au niveau international et 
Québec qui peut être un laboratoire 
fantastique», remarque-t-il.

Dans cette optique, il supporte déjà 
les chercheurs d’inspect, compagnie

spécialisée en animation 3D dont le 
siège social est situé dans la Vieille 
Capitale.

CRÉATION, ME VOILÀ
Bien qu’il ait l’impression de n’avoir 

jamais arrêté de « créer », adaptant sa 
manière de faire jusque dans la gestion 
d’une multinationale, Daniel Langlois 
espère rééquilibrer l’équation de ses 
activités pour laisser libre cours à ces 
nouvelles idées. «Je passe 60% de mon 
temps dans les affaires, 40% de mon 
temps dans les arts, je veux l’inverse. »

L’inverse pour produire des œuvres 
indépendantes, comme La baron- 
nesse de Micheal MacKenzie, déjà à 
l’étape de la postproduction. L’inverse 
pour réaliser ses propres films, « lors­
que je pourrai m’y consacrer à 100 % ». 
Dès l’an 2000, espère-t-il.

Musique de chambre 

à Sainte-Pétronille

PROGRAMMATION 16e SAISON
Musique et poésie1er JUILLET 1999

Soirée Desjardins
Lilia Sotskaya-Krieger, mezzo-soprano 
Sylvia Shadick-Taylor, pianiste 
Paul Hébert, récitant

Poèmes russes chantés dans leur langue 
d'origine par la voix sublime de madame 
Sotshaya- Krleger et récités en français par un 
comédien renommé

Glinka, Turgeniev, Glière: Pouchkine
8 JUILLET 1999

Soirée Les Pianos André Bolduc
André Laplante, piano

Récital de piano

Reconnu et acclamé à travers le monde pour son immense talent et par 
ses interprétations remarquables de Liszt, de Rachmaninov et de Ravel

Haydn, Chopin, Liszt
29 JUILLET 1999

Soirée Bell/Cossette

*
Quatuor St. Lawrence

Quatuor St. Lawrence
Qualifiée par le Journal parisien Le Monde de «quatuor d'étoiles», 
cette jeune formation canadienne séduit son auditoire par son 
talent naturel et par l'intelligence musicale de chacun de ses 
membres

Haydn, Schumann
SRC — Diffuseur officiel

5 AOUT 1999 Récital de violoncelle
Soirée Me Marc Bellemare
Shauna Rolston, violoncelle 
Bemadene Blaha, piano

Laissant chanter son violoncelle, cette artiste vous 
emportera par la magie de son jeu et par l'intensité de son 
expression

Barber, Strauss, Messiaen, Debussy
SRC — Diffuseur officiel

19 AOUT 1999 Concert des lauréats

fm
Soirée La Fondation Virginia Parker
Angela Song, piano 
Jean-François Normand, clarinette
Vous découvrirez avec bonheur ces jeunes artistes de talent, 
lauréats du Concours de musique du Canada

Brahms, Schubert, Rachmaninov
26 AOÛT 1999 Sérénade pour cordes

Soirée La maison Simons
Gyorgy Terebesi, violon 
Jutta Puchhammer-Sédillot, alto 
Yegor Dyachkov, violoncelle

Réunis pour l'amour de la musique, ces mer­
veilleux chambristes sauront vous ravir dans des 
oeuvres de

Mozart, Beethoven, Dohnânyi
Réseau Billetech: (418) 643*8131

Information: (418) 828-1410
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La partie de bridge

L
A événement de la semaine, ce 
7 n’est pas la promesse de Kadio- 

Canada de mettre la pédale dou­
ce sur le sport professionnel. Ne 

J cherchez pas monsieur le député 
I Boulerice, U n’y a ni malice ni jeu 
de mots polisson. La grande nouvelle, c’est l’of­
fre publique d’achat de Radiomutuel par As­

tral. Simple formalité puisque Normand Beau- 
champ et Paul-Émile Beaulne l’ont d’ores et 
déjà acceptée.

Désormais, l’industrie québécoise de la télévi­
sion sera concentrée entre les mains de trois 
opulentes familles : les Greenberg, les Chagnon 
et les Péladeau. Une minuscule, mais incontour­
nable oligarchie ! Dont l’influence se mesurera 
en termes de cotes d’écoute.

Ce sera comme une partie de bridge: quatre 
joueurs autour d’une table, l'un d’eux doit faire 
le mort. Lequel? Radio-Canada, bien sûr. \oilà 
qui éclaire sous un angle significatif les interven­
tions répétées du milieu des affaires devant le 
CRTC pour que Radio-Canada cesse de diffuser 
de la publicité.

Je divague. Évidemment, tout ceci n’est que le 
fruit du hasard...

Il manque un joueur dans ce tableau idyllique. 
La famille Audet. Qui fait des pieds et des mains 
pour se hisser à la table des grands. A tort ou à 
raison, on lui prête l’ambition d’arbitrer la redis­
tribution des cartes une fois que le CRTC aura 
entériné la mainmise d’Astral sur Radiomutuel. 
Kn clair: les stations de radio de Radiomutuel 
n’intéresseraient pas les Greenberg et Cogeco 
pourrait s’en porter acquéreur. Avec CJMF à 
Québec et CFGL à Laval, elle est créditée d'une 
certaine expertise en la matière.

Ça reste à voir. D’autant que le bilan de cette ex­
pertise est mitigé : CJMF pète des scores, c’est 
vrai, mais pas CFGL. La bonne fortune des Audet 
à la radio repose sur l’habileté d’une équipe loca­

le et non sur une politique d’entre­
prise. Méchante différence !

Cela dit, les milieux d’affaires 
ont raison d’exiger que Radio- 
Canada cesse de diffuser de la 
publicité. Il est indécent qu’elle 
reçoive 844 millions S d’Ottawa 
en plus d’aller piocher 350 mil­
lions $ sur le marché de la publi­
cité. J’ajouterai, ce que n’ont pas 
fait les milieux d’affaires, qu’il 
est tout aussi indécent que l’in­
dustrie privée de la télévision 
s’abreuve de crédits d’impôt et 
autres revenus puisés à même le 
Fonds de télévision.

Il est indéniable que ces mesures 
de soutien à l’industrie se traduisent par de ju­
teux investissements et la multiplication de jobs 
précaires : l’an dernier, au Canada, l’industrie té­
lévisée et cinématographique a dépensé 3 mil­
liards S et embauché 31000 personnes. Montréal 
est devenue une sorte d’Hollywood boréale. Les 
épinettes en moins. Mieux: Ottawa et Québec re­
tirent plus de recettes fiscales qu'ils ne contri­
buent en subventions. L’habituelle dérobade des 
coroporate bums...

Peut-être ! Mais s’agit-il de collecter des taxes 
ou de soutenir notre exception culturelle? Re­
gardons ça de plus près.

Jacques Nahum et Nicolas Ribowski ont eu 
l’audace de tourner un remake de La femme du 
boulanger, le chef-d’œuvre de Marcel Pagnol. 
Avec Navarro à la place de Raimu. Ce téléfilm est 
une heureuse surprise que les abonnés de Super 
Écran ont pu apprécier dès le 16 mai. Il vient tout 
juste d’être diffusé par France 3 et il a suscité 
des commentaires pisse-vinaigre. Dans le genre : 
on ne touche pas aux icônes !

Cette affaire, mesdames et messieurs, a été 
tournée sous le soleil de la Provence et produite

Didier
Fessou

DFessouQletoleil com

RADIO/TÉLÉ

PAM

grâce à la générosité de nos gou­
vernements. C’est ça, celui du 
Québec et celui du Canada. Où 
sont les retombées économiques 
pour nous? Kl les retombées cul­
turelles? Rien de rien, sauf trois 
modestes rôles de soutien 
consentis à des comédiens d’ici. 
À savoir Danièle Proulx, Marc 
Béland et Lénie Scoffié.

L'argent des contribuables, no­
tre argent, serait mieux utilisé si 
Radio-Canada cessait d’avoir ac­
cès aux recettes de la publicité et 
qu’en contrepartie, les télédiffu­
seurs ne puissent plus profiter 
des largesses gouvernementales. 

Cela éviterait des « bizarreries » comme le télé­
film dont je viens de vous parler.

Deux questions se posent, alors.
□ Une, que faire de la montagne de pognon que 

les gouvernements consentaient jusqu’ici à l’in­
dustrie télévisée, pensons aux crédits d’impôt, 
pensons aux 200 millions $ du Fonds de télévi­
sion ? A question bête, réponse bête : cet argent 
devrait continuer à soutenir des productions ori­
ginales ou pointues et encourager l’arrivée de 
nouveaux joueurs dans le secteur de la télévision 
spécialisée.
□ Deux, la subvention qu’Ottawa lui accorde 

suffirait-elle à Radio-Canada pour remplir son 
mandat? Grave question qui a donné lieu à de 
graves réflexions devant le CRTC.

Certains, comme le vétéran Patrick Watson, 
ont plaidé pour la disparition de la publicité à 
Radio-Canada : « Un diffuseur public doit être 
le reflet des valeurs communes de la nation et 
ces valeurs ne reposent pas sur les dollars de 
la publicité. »

Soit, mais la question reste entière : Ottawa 
donne-t-il assez d’argent à Radio-Canada? Au­
tre opinion, celle de Pierre Juneau. l’as n’impor­
te qui, ce monsieur Juneau. Dans un élégant 
désordre, selon le Who’s who : longue carrière à 
l’Office national du film, président de Radio-Ca­
nada, ministre fédéral des Communications, 
président du CRTC, professeur invité à l’Univer­
sité de Montréal, président du Conseil mondial 
pour la radio et la télévision, et plein d’autres

foivaepuis
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honneurs... Bref, un poids lourd. Un big de big. 
Plus pesant encore que Florian Sauvageau.

Connaissant parfaitement l’air et la chanson, 
ce monsieur a dit à Madame Bertrand : « Nous 
ne proposons pas que la télévision publique ca­
nadienne abandonne toute publicité, car le 
coût serait trop élevé. Mais nous proposons 
une réduction graduelle, et éventuellement 
très importante, de la publicité, et qu’elle soit 
remplacée par des fonds publics, comme c est 
le cas en AngU'terre, ou au Japon et dans de 
nombreux autres pays. »

Et il a ajouté assez perfidement : « La qualité 
des programmes n’est pas uniquement une ques­
tion de financement. Elle est aussi, et largement, 
une question de créativité, d imagination, d in­
telligence et de professionnalisme (...) l’arm! les 
divers types de financement, le modèle auquel 
appartient Radio-Canada est le moins bon et le 
moins susceptible de contribuer à une program­
mation distinctive. »

Je suis prêt à parier gros, très gros que le CRTC 
s’inspirera fortement de cette déclaration avant 
de renouveler les licences de Radio-Canada, 
d’ici à la fin de l’automne.

Une chose me chicote, toutefois : la référence 
au mode de financement de la télévision publi­
que en Angleterre. C’est-à-dire la vénérable 
BBC. Là-bas, les Britons sont tenus de lui payer 
une redevance. Chaque année. Sommes-nous 
prêts à en faire autant à l’endroit de Radio-Ca­
nada? i’ermettez-moi d’en douter.

Restons un instant avec la BBC et sa légendai­
re indépendance, un modèle auxquels tous ai­
ment se référer. Pierre Juneau comme les autres. 
Contrairement à ce que nous aimons croire, 
pourtant, le gouvernement de Sa Gracieuse Ma­
jesté ne s’est jamais privé du plaisir d’intervenir 
dans les affaires de la BBC.

Exemple : pendant que les avions de 1 O FAN 
bombardaient aveuglement la Yougoslavie, le mi­
nistre britannique des Affaires étrangères. Ro­
bin Cook, accusait publiquement le correspon­
dant de la BBC à Belgrade, John Simpson, d’être 
le complice de Milosevic. Non content d incrimi­
ner le collègue de collaboration avec l’ennemi, le 
gouvernement travailliste de Tony Blair exigea 
son rapatriement. En vain, il est vrai.

Est-ce cela le modèle à imiter?

^.L'Anglicane

Découvrez le nouveau 
look du Soleil!

Abonnez-vous!
686-3344 

1 800-463-2362

AUSSI À L'AFFICHE

LCS GRANDS CLASSIQUCS IMAX*

Everest

RÉUNION MAGIQUE

ni p i a
SPEEDWAY

MER SANS FRONTIÈRES

IMAX
il T H F A î R I

\ Québec

AUX GALERIES DE LA CAPITALE 

(418) 627-4688 www.cinomaxquebec.qc.ca

PHILIPPE
MAGNAN
hautbois et 
cor anglais

Claude 
S (mey, 
piano

Samedi 12 juin, 2I)h 
Entrée: 22$. Etudiants: 15$

I tu tait stm/ter spectacle: h7S pane 2 personnes_ I
LE SOLE II mm

33, rue Wolie, Lévis 838-6000

VERNI SSAGE

LE DIMANCHE 13 JUIN 1999 
Jusqu'au 11 juillet

Variations sur...

...UN COLLECTIF

Guay Denise • Rivest Michel • Veilleux Joseph-Richard • Chabot 
Suzanne • Ste-Marie Jacques • Carmichael Simon • Duchesne 
Raymonde • Gaudet Jean • Tremblay Léo • Duchesne Jocelyne • 
Poulin Yves • Simard Nicole • Cullen Johanne • Leclerc Michèle 

• Et autres

/
C A LE R I E

Linda Verge

I D fi AVI MT m S IR Mil I S. (}l I RI < (418) S2S R.UJ.S

FÆSERVAT10NS 

1 800'
4444

-9903

E CABARET DU CAPITOLE
présente

YESTERDAY
LES

UN SPECTACLE HOMMAGE

nu 25 JUIN Ml
'/;r _ r>rnTCI\nRRF

Vrais dABAi^irr
du C A“P I T O L E

5SEPTEMBRL
I, RUE SAINT-JEAN (ANCIEN CINÉMA DE PARIS)

http://www.cinomaxquebec.qc.ca


Lk samedi 12 JUIN 1999 LE SOLEIL D 7

SPECTACLES

COLLABORATION SPÉCIALt VALERIE BLUM
Luck Menïl a souffert de l'éloignement et de la fatigue, 

en plus de se frotter au racisme.

« NOTRE-DAME DE PARIS»

Clopin-clopant
Même blessé, Luck Mervil est partout à la fois

Michèle LaFerrière
Le Soleil

MONTRÉAL — Dans un hall d’hôtel, Luck Mervil ne passe pas inaperçu.
Pas à cause de sa couleur ou de sa tête de rasta, mais parce qu’il clopi- 

| ne. Il s’est blessé au cours d’une représentation de Notre-Dame (te Pa­
ris, la semaine dernière à Montréal, et, manque de pot, a dû continuer

tour entre Montréal et l*aris chaque fin de semai­
ne, pour enregistrer des épisodes de l'émission 
Sauce qui peut. « Et je n’ai pas manqué une seu­
le représentation de Notre-Dame à l’aris pen­
dant cette période», pavoise-t-il.

11 étudiait ses textes dans l’avion. De l’aéro­
port, il filait direc­

tement au stu­
dio. Il fai­

sait ses 
scènes, 
cou­
rait 
e m -

’Pel un joueur de hockey, courageux et intrépide, 
il a endormi sa douleur avec une forte dose de 
médicaments. Le public n’y a vu que du feu. Et 
lui, des étoiles ! Car une fois l'effet anesthésiant 
estompé, la douleur s’est multipliée par 10. 11 
avait bien besoin de ça, lui, qui depuis 10 mois, 
va ventre à terre pour donner 

l’illusion de posséder 
le don d’ubiquité.

Pendant un 
mois l’hiver 
dernier, il 
a fait l’al- 

ler-re

h

I

r

brasser sa mère et ses filles, passait une nuit 
avec sa blonde, puis s'en retournait à l’aris. Ixtrs 
de ses premières vacances, il a dormi trois jours, 
sans manger, ni distinguer la lune du soleil.

Quand il analyse ce marathon aujourd’hui, il 
n’est pas étonné que son corps commence à 
flancher. Sa blessure à la jambe droite, il ne 
sait même pas précisément quand il se l’est in­
fligée. Mais heureusement, il a la santé. La 
grippe? Connaît pas ! « Le sourire, ça garde en 
forme ! » croit-il.

Tendinite ou pas, et sans canne, il se transfor­
mera en Clopin sur la scène du Grand Théâtre, à 
compter de mardi. Bien sûr, il a « dans le corps » 
la tournée de Notre-Dame de Paris en France. 
Mais en même temps, la vie lui semble tellement 
plus facile, ici, au Québec. A Paris, Luck Mervil a 
souffert de la fatigue et de l’éloignement, en plus 
de se frotter au racisme. « Dans certains clubs, 
tu ne rentres pas si tu es Black », résume-t-il.

« Dans un mois, je vais revenir, tu vas me don­
ner la meilleure table et me 
servir une bouteille de 
champagne que je ne boirai 
pas», a-t-il balancé à un 
portier au début de son sé­
jour à Paris. Mervil a tenu 
promesse et c’est la tête 
haute qu’il relate cette 
anecdote.

À Paris, en plus, les fans 
modèrent mal leurs transports. Soir après soir, 
ils étaient une cinquantaine à attendre leurs 
stars à leur sortie du Palais des congrès. Pour 
Mervil, cet amphithéâtre est devenu un véritable 
« bunker ». « On arrivait en fin d’après-midi, ra­
conte-t-il. On jouait, on attendait qu’il n’y ait plus 
personne à la porte, on allait manger, on se cou­
chait à 5 h. puis on se levait à 15 h. Pendant trois 
mois, on n’a pas vu le soleil. »

Aujourd’hui, tous ces efforts rapportent. Les 
Parisiens lui déroulent le tapis pour le lancement 
de l’album de Rude Luck. «Aucun des chanteurs 
de Notre-Dame n’a accepté de faire des appari­
tions télévisées dans la peau de son personnage, 
mentionne-t-il. C’est pour ça qu’on a bénéficié 
d’une telle visibilité. »

D’ici l’an 2000, Luck Mervil se promènera sou­
vent entre Montréal et Paris. Il fera partie de la 
distribution de Notre-Dame qui fera la tournée 
en Europe, mais ne jouera qu’une fois sur deux. 
Il offrira des spectacles de Rude Luck, il prépa­
rera un album en anglais destiné à l’Angleterre 
et ne dira pas non à une proposition de jouer Ab- 
tre-Dame à Londres si les journées se mettent 
à avoir 34 heures.

Puis, pour faire face à un éventuel silence du 
téléphone ou, pire, aux années de chômage, il 
s’écrira un scénario de film et se donnera un 
beau rôle de Black. «Jouer les chauffeurs de 
taxi, ça ne m’intéresse pas ! » conclut notre 
Clopin-clopant.

Luck Mervil dans son rôle de chef de 
bande des sans-papiers, Clopin.

ARCHIVES. LE SOLEIL

NATASHA ST-PIERRE

« Parfaite » pour Fleur-de-Lys
le vient de quitter Edmunston (Nouveau-Brunswick) pour 
s'installer à Montréal et elle travaille actuellement en Eu­
rope à la réalisation de son deuxième album. l’as mal pour 
une jeune femme dont les communiqués, il y a à peine un 
an. s’en allaient directement dans la filière numéro 13 des 
journalistes!

irnee canau.c,...* uv L’artiste et ses allègues affronteront le
ris, qui se mettra en branle cet au-. rhanteUSe a été Sélectionnée RUbJiC tor°ntAoi* T d0™ . î» ^ S°ir, MHis le mois dernier, le téléphone13 CnatïietlSe a M***»1*»""* ()n la verra à Québec durant tout le sé-

• • • '* «• j-b. jour delà troupe au Grand Théâtre. Et il
y a des chances qu’elle joue ensuite à Ot­
tawa.

Natasha mériterait sans doute des va­
cances, vous dites-vous. Mais elle aura à peine le temps de 
se remettre de son expérience des planches, qu’elle pren­
dra l’avion pour l’aria, histoire de peaufiner son prochain 
album, enregistré à Milan récemment. La musique est si­
gnée Piero Cassano, directeur de la discographie de l’Ita­
lien Eros Ramazotti. I>e disque sortira cet automne, au mo­
ment où la chanteuse sera en tournée pour Notre-Dame

Avec ses yeux bleus, ses cheveux blonds et son teint dia­
phane, Natasha St-Pierre s'estimait « faite» pour le rôle de 
la fragile Fleur-de-Lys. Luc Plamondon, lui. a d'abord cra­
qué pour sa belle voix. Et s'il l'a choisie, c'est qu elle devait 
être « parfaite » !

Natasha St-Pierre a été sélectionnée pour faire partie de 
la tournée canadienne de Notre-Dame 
de l'a ri
tomne_______
a sonné et on lui annonçait que le lende­
main, elle jouerait à Montréal, en rempla­
cement de Julie Zenatti.

«J’ai répété avec l’atrick Fiori ». raeon- 
te-t-elle au téléphone, depuis Toronto. « l*uis le lendemain, 
Gilles Maheu (le metteur en scène) a fignolé tout ça avec 
moi. Dans les circonstances, j’écoute religieusement cha­
cun des conseils qui me sont donnés. »

Et les «circonstances», les voici : Natasha St-Pierre n a 
que 1b ans, elle est tombée dans 1 œil de Luc Plamondon, 
elle s’est retrouvée du jour au lendemain dans les ligues

pour faire partie de la
tournée canadienne

%
elle s'est retrouvée du our au lendemain dans ies u^ues mem «.u m vauuucuot ™.a c. .
majeurs du showbiz. Guy Clout ierissume sa gérance, el- StratéglqudMmit ça? Il faudrait en parler à son géranOM.L.

Vatasha St-Pierre



HEATHER GRAHA
ALLIANCE VIVAFILM r NEW LINE CINEMA ratw «mmcm ERIC'S BOY, MOVING PICTURES S TEAM TODD 
to k JAY ROACH MIKEMYERS «AUSTIN POWERS AGENT SECRET 00SEXE» HEATHERGRAHAM ^
MICHAEL YORK ROBERT WAGNER SETH GREEN ei ELIZABETH HURLEY MUSOf i

«oountftsa'ir
csau MUSIQUE GEORGES. CLINTON -sæDEENAAPPEL*™ JON POLL DEBRA NEIL-FISHER

“KRUSTY SMITH :SJUELI STEIGER swERWIN STAFF MICHAEL DE LUCA DONNA LANGLEY
pRooirw SUZANNE TODD JENNIFER TODD DEMI MOORE ERIC McLEOD ww JOHN LYONS MIKE MYERS

MIKE MYERS ei MICHAEL McCULLERS JAY ROACH
ft

CB /od/;” digital
'MM* *««l**

NEW LINE CINEMA
A Tim» W a • ■ • ■ Co»***»*

eMCMUCnNfWUWMOOUCnONS «C 1«»an)*imr>*l

www.austlnpowers.com
mo%-c\4 aol austlnpowars

BAIK SONORE DSFMfSIlfM MAVERICK rfc 
CIEDENREGISTR&INT DE DC ET CASSETTES

Il s’est battu pour les joyaux 
de la Couronne.

Maintenant, il se bat pour 
ses bijoux de famille.

présente

Version française d'AUSTIN POWERS 
THE SPY WHO SHAGGED ME

VERSK E

/V l . I I /\ IN 
V I V /\ F I I

C E

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE
FANiÔUà PLAYfeRë

GALERIES DE LA CAPUMI j

VERSION FRANÇAISE
r LES PROMENADES DE LÉVIS T |—CINÉMA ST-GEORGES ■--------CINÉPLEX ODÉON--------- 1 r LES PROMENADES DE LÉVIS n i—CINÉMA ST-GEORGES-----1 ----------CINÉ-CENTRE------------. I--------LUMIÉREj---------------------

PLACE CHAREST^I [ CINÉMA LIDO ✓ 11 ST-GEORGES DE BEAUCE ✓ | 1 BAIE-COMEAU ✓ | ISTE-MARIE DE BEAUCE ✓ |

2e film aux ciné-parcs : L’INTRA-TERRESTRE------------CINÉMA LIDO-------------  -------------CINÉ-PARC-------------- 1 ------------ CINE-PARC--------
G RIMOUSKI ✓ PE LA COLLINE | BEAUFORT

CINÉ-PARC' ■CINÉ-PARC'

CONSULTEZ LA CHRONIQUE 
CINEMA DU JOURNAL

VERSION ORIGINALE ANGLAISE
CINÉPLEX ODÉON —[laurentien ✓I ✓ SON DIGITAL

il1
www.allianceetlantis.com

http://www.austlnpowers.com
http://www.allianceetlantis.com


Lk SAMEDI 12 JUIN 1999 LE SOLEIL

SPECTACLES
D 9

Succès + succès = Broadway
Michèle LaFkkkièrk 

Le Soleil
■ MONTRÉAL —Notre-Dame de Daria s’installera à l/mdres 
lorsqu’il y aura un théâtre pour l’accueillir. Et il « aboutira » 
à Broadway quand l’addition de ses succès sera 
impressionnante au point qu’on 
le supplie d’y venir.

La stratégie de Lue Plamondon est 
claire : « Broadway sera l'ultime con­
sécration ! Il faut arriver là en étant 
demandé. Et pour cela, on va addi­
tionner nos succès ailleurs. Les 
Américains aiment ça les chiffres, on 
va leur en donner ! »

D’ici la fin de l’année, le décor de 
Notre-Dame sera monté dans de nom­
breux théâtres, surtout européens. Ce 
soir, la troupe offrira la dernière de 
ses six représentations en français à 
Toronto, avant de s’installer à Québec 
à compter de mardi et jusqu’au 27, 
puis à Ottawa, du 30 juin au 4 juillet.

À la fin de cette tournée, plus de 
200000 Canadiens auront vu le spec­
tacle. Coscient, le coproducteur cana­
dien, estime à 800 000 le nombre de ses 
spectateurs dans le monde. De sep­
tembre à la fin de janvier 2000, Notre- 
Dame passera par la France, la Suis­
se et la Belgique. «On ne restera ja­
mais moins d’une semaine par ville >», 
note Luc Plamondon. Le spectacle ef­
fectuera ensuite un retour au Palais 
des congrès, à Paris, de février à avril.

Plamondon est confiant qu’une es­
cale à Londres et une tournée aux 
États-Unis figureront à l’agenda de 
l’an 2000. «C’est compliqué d’avoir un 
théâtre à Londres, mentionne-t-il. On 
veut installer .Vo/rc-Z*m/e en perma­
nence, mais rien n’est encore signé. »

Du côté américain, il affirme avoir 
reçu de nombreuses propositions de 
tournée. « Les comédies musicales se 
promènent beaucoup aux États-Unis, 
observe-t-il. C’est un phénomène ré­
cent. Notre décor et nos bandes préen­
registrées rendent ça possible. Broad­
way viendra en dernier. »

CY IMPRESSIONNANT
En mars, Luc Plamondon a passé 

quelques jours à Los .Angeles pour 
travailler avec Will Jennings, le 
parolier qui adapte actuellement 
Notre-Dame tie Paris en anglais.
« Je ne le connaissais pas et, pour­
tant, il a un CV aussi impression­
nant que le mien, rigole le Québé­
cois. C’est lui qui a écrit la chan­
son du Titanic. 11 aime Victor

Hugo et il sait lire le français. J'ai été 
bien étonné de ce qu’il est arrivé à 
faire: rester fidèle au texte original et 
à une musique très latine. »>

Ixi sortie internationale de l’album en 
anglais (Sony) devrait avoir lieu cet au­
tomne. Mais comme 
d'habitude, rien 
n’est simple 
dans les négoci- 
ations. Les 
Américains 
veulent des 
grandes stars.
Plamondon 
tient à rester 
proche de ses 
personnages. Il 
souhaite aussi 
imposer 
trois

ou quatre de ses interprètes originaux. 
Et, surtout, il exige un chanteur par 
personnage, il se souvient trop de.SYor- 
mania (Tycoon en anglais) dans 
lequel il y avait trois Marie-Jeanne!
« On va y arriver », lance-t-il 

Au passage, il rappelle que Céline 
Dion devait inclure la chanson Here 
dans un album-compilation prévu 
pour l’automne. « Mais tous ses pro­
jets sont contrecarrés en raison de la 
maladie de René», mentionne-t-il.

Luc Plamondon ne s’étonne plus de 
l’ampleur de son Notre-Dame. Mais 
il en est encore ému parfois. Avec 

Will Jennings, il a découvert que la 
langue anglaise pouvait porter ses 
chansons encore plus loin.

«Danse mon Esmeralda, par 
exemple, est devenue 

comme un opéra », ex- 
plique-t-il. Et le voici 
qui se met à chanter, 
à la manière de 
Garou, puis comme 
à l'opéra, d’une voix 
touchante qui nous 
fait comprendre 
pourquoi il a choisi 
de devenir auteur 
plutôt qu'inter­
prète.

RUMEUR
Frisson

Suite de la 1) 1

« Ça me brûle de 
répondre »

MONTRÉAL — Luc Plamondon est un interlocuteur parti­
culier. Nerveux, le regard fuyant, la posture rigide, il 
répond aux questions quand et comme ça lui plait, c’est-à- 
dire après de longues et multiples digressions. En con­
trepartie, il a beaucoup de mal à tenir sa langue, même sur 
des sujets délicats que ses avocats le prient de ne pas abor­
der. Le litige entre la Guilde des musiciens du Québec et les 
producteurs AeNotre-Dame de Paris, par exemple.

« Ça me brûle de répondre, siffle-t-il. Mais mes avocats 
m’ont demandé de me taire. »

Résumons l’affaire. Fin avril, Emile Subirana, le prési­
dent de la Guilde, entamait une can)pagne médiatique pour 
dénoncer l’absence de musiciens en chair et en os et l'util­
isation de bandes préenregistrées pour le spectacle Aofrc- 
Dame de Paris. Subirana affirme que ce procédé de repro­
duction musicale est une insulte pour le public et qu’il prive 
les musiciens de leur gagne-pain. Il rentre d'Europe, avec 
le soutien des musiciens de France, de Suisse, d'An­
gleterre. des États-Unis et du Canada. 11 insinue également 
que Luc Plamondon s’est rendu millionnaire sur le dos de 
ses collègues musiciens.

Un mois plus tard. Coscient, qui coproduit 
avec le Français Charles Talar, déposait contre la Guilde 
et son président une poursuite de 1,3 million S pour atteinte 
à la réputation. Coscient estime que les déclarations de la 
Guilde nuisent au spectacle et seraient le fruit d’une mau­
vaise foi et de malice de la part des musiciens. Luc Plam­
ondon n’est nullement impliqué dans cette poursuite.

Du bout des lèvres. Plamondon explique que des droits sont 
payés tous les soirs à la centaine de musiciens et choristes 
qui ont travaillé sur les bandes sonores, pendant neuf mois, 
en France et Italie. « Seuls les violons ont cédé leurs droits 
d'une manière forfaitaire, précise-t-il. Mais les cordes sont

secondaires, elles ne cons­
tituent pas l’essence des or­
chestrations.

« Moi, je ne suis qu’auteur, 
je ne touche que mes droits 
d’auteur légitimes, plaidjgst^ 
il. Les musiciçji<"àvee 
lesquels j'ai travaillé pour l'al­
bum, j'ai l’impression de les 
avoir connus toute ma vie. Ils 
étaient les musiciens de Michel 
Berger. Je me sens aussi près 
d’eux que d’un îFrançois 
Cousineau, par exemple. Et je 
m'enrichirais sur leur dos?»
Notre-Dame de Paris a été 

pensé en fonction de la tournée.
« Les décors rendent ça possible, 
ainsi que l’utilisation de bandes 
préenregistrées, poursuit Luc Pla­
mondon. Et de toute façon, le public 
ne verrait pas les musiciens réels, 
puisqu’il n’y aurait pas de 
place pour eux dans la fosse 
d’orchestre. Il faudrait qu’ils jouent 
dans une pièce à côté.

«Aujourd’hui, il y a des bandes, des 
séquences et des synthétiseurs dans 
tous les shows. Plus personne ne se 
promène avec un orchestre sym­
phonique. l’as même Céline Dion. » M.L.

«Les
Américains 
aiment ça 

les chiffres, 
on va leur 

en donner!»

11 n'a pas oublié, cependant, d’exiger 
que Patrick Fiori (Phoebus) soit pré­
sent sur la scène du Grand Théâtre, 
mardi. «Celui-là, marmonne-t-il, il a 
souvent manqué pour un oui ou pour 
un non. » Daniel Lavoie (Frollo), selon 
lui. a été le plus assidu de la troupe.

Luc Plamondon soutient qu’Hélène 
Ségara a été fort affectée par les mau­
vaises critiques. Il se porte à sa défen­
se en rappelant que Victor Hugo avait 
créé une Esmeralda jeune, sauvage et 
innocente. «On l’a confondue avec 
Carmen ou Gina Lolobrigida. mention­
ne-t-il. Les gens n’ont pas lu Hugo 
pour avoir si mal compris ce rôle. » 

Quoi qu’il en soit, les cordes vocales 
de Ségara ont flanché, et le public de 
Québec ne sera pas floué avec Nadia 
Bell qui a, selon Plamondon, le même 
physique que Noa, l’interprète d’Es- 
meralda sur l’album.

A l’automne, en France, c’est Julie 
Zenatti qui reprendra le rôle de la gi­
tane. «Moi. je l’aurais choisie dès le 
début, balance Plamondon. Je regret­
te de ne pas l'avoir fait. » Il croit aussi 
qu'un jour, Natasha St-Pierre pourra 
camper une Esmeralda bien crédible. 
Mais pour le moment, sa «belle voix» 
servira la douce Fleur-de-Lys.

Et. prière de Plamondon, que les 
gens de Québec descendent de leurs 
grands chevaux parce que Bruno Pel­
letier sera absent les 23 et 24, et Luck 
Mervil, le 23. « Ils avaient des engage­
ments bien avant qu’on arrête les da­
tes pour Notre-Dame au Grand Théâ­
tre. insiste le parolier. Sylvain Casset­
te chante un ton plus haut que Bruno. 
Ça donne le frisson. »

Quand Jérôme Collet, Roddy Julien­
ne et Matt Laurent ont remplacé, res­
pectivement. Daniel Lavoie. Luck Mer- 
vil et Garou, ce fut chaque soir le « mê­
me triomphe», assure Luc Plamondon 
qui, maintenant, s'attarde davantage 
aux réactions du public qu'aux perfor­
mances des artistes.

« Mais je n’ai pas vu le spectacle si 
souvent, badine-t-il. Je n'ai jamais de 
siège pour m'asseoir. Debout contre 
un mur, c’est pas très confortable ! » Il 
a quand même assisté à un nombre 
suffisant de représentations pour af­
firmer que « les défauts du début se 
sont estompés». «Les scènes s’en­
chaînent plus rapidement, les éclaira­
ges coulent mieux et les chanteurs en­
trent davantage dans leurs personna­
ges ». résume-t-il.

Ces salles qui se lèvent d'un bond 
soir après soir et ces artistes, peu 
connus (ou reconnus) il y a un an. au­
jourd'hui aussi réclamés en France 
qu’au Québec, pour Luc Plamondon 
voilà le salaire du labeur.

OURS BESO
œmmHerykam Entertainment présente 

la nouvelle revue musicale 
de retour à Québec 
à la demande populaire

* i'e/Mue/. 
.ir.jy et 
cfânao 'lirtu

The GnetU

uu;t>
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3 juin 129 août 1999

( n-rt/ion et rhirnymphir Samlnr 
Pirrrfiort mwtimJr Frmanihi Mnrzan

Festival international de Tango

jeu. 1er, vend. 2, sam. 3, dim. 4 juillet à 20h
Billets: 35$, 25$ (étudiants et âge d'or)

s- 4 mm A 4 4 Tél Billeteçh691-741 1 - 643 8131

Heures d’ouverture:
Tous les jours de 10 h à 17 h 45; le mercredi de 10 h à 21 h 45.
Droits d’entrée:
Adultes : 7 $ ; Aînés (65 ans et plus) : 6 $ ; Etudiants : 2,75 $ ; 
leunes de 12 à 16 ans : 2 $; Moins de 12 ans et Amis du Musée 
du Québec : entrée gratuite.
Catalogue et souvenirs de l’exposition à la Librairie-boutique. 
Renseignements (41S) 643-2150 www.mdq.org

Plongez dans l’imaginaire, le rêve et la fantaisie 
de l’univers du peintre jean Dallaire ( PMo 1065).

l aissez-vous envoûter par les œuvres parfois surréalistes, 
souvent poétiques, de ce grand artiste québécois.

< «!«'
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E L INSTlIi I
42. SAINT-STANISIAS. QFÉBEC qilVIIW

Stationnement disponible au S. n4 t’ook

I , Mn-vc ilt» Otirlvv I .\H tir jM-.-i t .ï 1 AU
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MUSÉE DU QUÉBEC SS
Parc des Champs-de-Bataille. Québec

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Comnwmcations du Québec

http://www.mdq.org
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SEMAINE DU 13 JUIN 1999

TOP 30
ANGLAIS
avec Mike Gauthier 
et Marie-Louise Arsenault 
DIMANCHE de 9 h À 12 h 
SD CS

TOP 20
FRANÇAISa
avec Marc Denoncourt 
DIMANCHE 
de 18 h À 19 h 30 
SD CS

i. i.

3. 2. STRONG ENOUGH
CHER

2. 3. 1 WANT IT THAT WAY
BACKSTREET BOYS

10. 4. WILD. WILD WEST
WILL SMITH

4v 5. KISS ME
SIXPENCE NONE/THE RICHER

8. 6. DOWN SO LONG
JEWEL

5. 7. BETTER DAYS
CITIZEN KINGS

6. 8. PROMISES
THE CRANBERRIES

7. 9. NO SCRUBS
T.L.C.

13. 10. CLOUD #9
BRYAN ADAMS

12. 11 .YOU LL BE IN MY HEART
PHIL COLLINS

16. 12. SOMETIMES
BRITNEY SPEARS

19. 13.BEAUT1FUL STRANGER
MADONNA

9. 14. THAT DONT IMPRESS ME MUCH
SHANIA TWAIN

17. 16. TO BE NO 1 
SCORPIONS

IS. 17.LOOK AT ME
GERI HALUWELL

21. 18.NO MORE. NO LESS 
COLLECTIVE SOUL

14. 19JOINING YOU
ALANIS MORISSETTE

23. 20.UNTIL YOU LOVED ME
THE MOFFATS

11. 21. WHY DONT YOU GET A JOB
THE OFFSPRING

24. 22. BREATHE
MOIST

1. 1. LE RESTE DU TEMPS
FRANCIS CABREL

6. 2. DIEU QUE LE MONDE
EST INJUSTE
GAROU

5. 3. JE RESTERAI LÀ
ROCH VOISINE

2. 4. RIEN À REGRETTER
ÉRIC LAPOINTE

4. 5. JE COURS
OPHÉUE WINTER

8. 6. MON BAIN
KEVIN PARENT

11. 7. SONAR
ALLAN THÉO

9. 8. QUELQUE CHOSE ABOUT YOU 
NODÉJA

3. 9. RESTE
OKOUMÉ

7. 10. LES FOURMIS 
JEAN LELOUP

15. 11. RANCUNE
SYLVAIN COSSETTE

10. 12. TELLEMENT LONGTEMPS 
LES COLOCS

14. 13. TES UN HOMME BONHOMME 
YVES ET MARTIN

12. 14. JE M'Y FAIS
CATHERINE DURAND

19. 15. OUVRE-MOI
MITSOU

18. 16. FAUT QUE TU FESSES FORT 
DANS VIE
VINCENT VALUÉRES

13. 17. JE TAIMAIS TANT
YANNICK ST-ARNAUD

16. 18. ON NE CHANGE PAS
CÉUNE DION

20. 19. LE BIEN DE DEMAJN
L.M.D.S

— 20. LES YEUX AU CIEL 
ISABELLE BOULAY

26. 23.CANNED HEAT 
JAMI ROQUAI

25. 24. PROMISES
DEF LEPPARD

28. 25. SCAR TISSUE
RED HOT CHIU PEPPERS

29. 26. IF YOU HAD MY LOVE
JENNIFER LOPEZ

POUR LA MISE À JOUR 
DU GRAND DÉCOMPTE

30. 27. ALL STAR
SMASH MOUTH

— 28. EVERYBODY GET UP
FIVE

- 29. ITS NOT RIGHT BUT ITS OK
WHITNEY HOUSTON

27. 30. WHAT IT'S UKE 
EVERLAST

WWW.RADIOENERGIE.
COM/DECOMPTE.HTM

Un spectacle pour Américains

P
hilip Glass, pour plu­
sieurs. c’est le planant 
Koyannisqatsi, cette 
trame techno-tribale qui 
accompagnait un film 
écolo à succès du début 
des années 80. Or. on se souvient enco­
re aujourd'hui du nom du compositeur 

alors que celui du réalisateur, un cer­
tain Godfrey Reggio, a sombré dans 
l’oubli. Déjà, il y a là un signe.

Parallèlement à ses nombreuses mu­
siques de film. Glass a aussi écrit des 
symphonies, des concertos et même 
des quatuors à cordes, œuvres toutes 
associées au domaine classique qui, 
pour moi, représentaient jusqu’à pré­
sent le même intérêt qu’un beau motif 
de tapisserie.

Mais voici qu’avec the CIVIL war S, 
un souffle vient animer la statique et 
froide écriture de Glass. Voici que 
s'élève la Voix avec un grand «V».

A chaque époque, à travers chaque 
peuple, les artistes ont quelque chose 
de nouveau à dire. Sauf que dans l’his­
toire de la musique, la fortune des na­
tions est inégale. Que serait l’opéra 
italien sans un Verdi ou, plus récem­
ment, l’opéra anglais sans un Britten? 
Simple: à peu près ce qu’a été jusqu'à 
ce jour l’opéra américain.

Privés d’authentique génie du drame 
lyrique, les États-Unis n’ont jamais 
développé ee qu’on pourrait appeler 
une école nationale forte. Il y a eu bien 
sûr les Carlisle Floyd. Leonard Bers­
tein, ou encore Gian Carlo Ménotti, 
Italien de souche, sans oublier George 
Gershwin, disparu prématurément.

Mais les maisons d’opéra ont tou­
jours largement préféré diffuser des

4it
%

Richard
Boisvert

MUSIQUE
CLASSIQUE

œuvres italiennes et françaises à suc­
cès. Encore eette année, les cinq opé­
ras les plus chantés aux États-Unis 
sont, dans l’ordre, La Bohème, Mada­
me Butterfly, Carmen, La Trariata 
et Biyoletto.

Mais voici qu’arrive the CIVIL 
war S—a tree is best measured when 
it is down (les majuscules et les mi­
nuscules sont des auteurs) et qui per­
met enfin de croire en des lendemains 
qui chanteront quelque chose de neuf.

L'œuvre, sorte de performance fleu­
ve en cinq parties, devait à l'origine 
faire partie du volet culturel des JO de 
Los Angeles, en 1984. Des difficultés 
financières ont cependant obligé les 
concepteurs à retarder l’aboutisse­
ment de ce méga projet. Philip Glass et 
Robert Wilson n'ont jamais réussi 
qu’à présenter leur œuvre par sec­
tions. L’une de celles-ci, \&Rome Sec­
tion vient de paraître sur disque.

Loin de moi l’idée de mettre le com­
positeur américain sur le même pied

Cirsa

présente dans le c adre de

- La grande série contemporaine 

un concert inédit

Le Quatuor 
ARTHUR-LEBLANC

Musiques du XXe
au programme: des musiques de 
Morawestz. Yanachek, Arvo Part

Jeudi 17 juin, 20h
Billetterie 691-7411

‘Québec

ALLE
E L'INSTITUT*

t2 MIST STHMSUS qi £BtC ttl ?OI

que les grands de l’opéra. iMurtant, si 
l’une des musiques de Philip Glass 
est appelée, en partie du moins, à 
passer la barre des prochaines dé­
cennies, il y a des chances pour que 
ce soit celle-là.

Cinq secondes et l’on reconnaît le 
compositeur. Du pur Glass, toujours 
aussi translucide. C’est là le signe- 
d'une écriture vraiment personnelle._ 
Quelques minutes encore et l’on dé­
tecte un nouveau type de recherche, 
dans le développement des idées. Ça 
avance, ça va quelque part. Bien sûr, 
on retrouve encore ces motifs arpé­
gés, ees progressions d’aecords naï­
ves et bien redondantes. Malgré tout, 
il y a là aussi une force musicale et ex­
pressive tout à fait accomplie.

Utilisant les voix dans un style car­
rément lyrique, on dirait même par­
fois du Verdi, oui, mais sur lequel se­
raient passées les années 70 et 80. 
C’est d’ailleurs ce qui donne à cette 
musique toute sa valeur. Elle porte la 
couleur de son époque. Elle parle de 
son époque. Voilà un authentique 
spectacle pour .Américains.

tear
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André

PRE VIN PAR PREVIN

Tout aussi américain, A Streetcar 
Named Desire d'André Previn, 
d’après l’œuvre de Tennessee 
Williams, est enregistré pour la pre­
mière fois, en direct de la scène de 
l’Opéra de San Francisco et sous la di­
rection du compositeur. La soprano 
Renée Fleming, dans le rôle de Blan­
che DuBois, domine la distribution.

Beaucoup plus conventionnel quant 
aux normes et au langage, beaucoup 
plus dans le « mainstream » dans son 
style et ses sonorités. Un tramway 
nommé désir témoigne, mais d'une 
autre façon, de la vitalité actuelle de 
l’opéra américain. Copland, Berns­
tein et compagnie ne sont jamais très 
loin. Richard Strauss non plus. Et il 
y a également l'influence très mar­
quée du jazz.

La prise de son, pour du direct, est 
d'une excellente qualité. Toute l’am­
biance de l’œuvre, lourde et étouffan­
te, est palpable.

TU POURRAIS GAGNER 
UN SÉJOUR « VIVA »
d une semaine pour une famille de quatre personnes |2 adultes et 2 enfants].
À ton choix :
Village-Vacances Petit-Saguenay ou 
Station Touristique Mont St-Sauveur ou 
Au Pied du Mont SainteAnne

vwa«ssæ,® £2
RtXAl DJ VUAÇU 

VACVUCH AMINES

REMPLIS CE COUPON ET RETOURNE-LE A :
GRAND DÉCOMPTE ENERGIE Chik 98 9 1245, chemin SteToy édifice I bureau 105. GIS 4P2

Nom

Adresse 

Ville _

I
. Code postal

Téléphone . 

I ’ position 

15'position

Age

1
L.
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Domaine.
( ^/orqet)

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAINE FORGET

%
MZNêM rtS».__ !çT -çT_____________

James Sommarville Ricardo Morales Emmanuel Pahud Eric Le Sage
Samedi 19 lum a 20H30 BVendredi 25 |iiin a 20h3C || Samedi 26 juin a 20h30 H Mardi 29 juin a 20H30

La* cuwm du Domaine Forge!
Direction Vincent
Cichowicr
Jtnwt Snmnwnnllt ai 
Ionian Canffofe piano 
le Qnttuor Arttwr LtBIanc 
et le* pr*<t****r* du

Œuvre* de Tchaikovski, 
Forsyth Debu**y, Bott*. 
Poulenc, Beethoven 
Schumtnn. Motart
jx 74$n/iAartMiir ■"I OONOHUf

Ricardo Morales
clarinette
Quatuor Arthur.
LtBIanc
Œuvres de Janicek. 
Herrminn, Morawett 
et Motart

24$
L t s A n t s
5 du Mouner

Emmanuel Pahud. flûte
Éric U Sage, piano 
Œuvres de Motart 
Reinecke, Weber et 
Hindemith

24$

Œuvras de Francis Poulenc
Fric leSage piano 
Francis Dudrtafc. baryton 
Andra Papillon, flûte 
Philippe Magnan, hautbois 
Robert Spring. Maria Picard, 
clarinettes
Richard Gagnon Whrtney 
Crockett, battons 
Guy Carmichael cor 
Trent Sanheim. c ornât et 
la Ouatvor Arlhar Leblanc

24$

BRUNCHES-MUSIQUE
de llh à 14h 24s0* C »«lese* 4 H*rtov«st«

13 Juèn: Marie Andree Pare 
Jeannot Turcotte

Au cosur des chansons 
voix et piano

20 juin: Les Mandolines de Quebec

Sérénades italiennes.
danses espagnoles, airs tziganes

v he

Réservations: (418) 452-3535 poste 871 
ou (sans frais) 1 888 DFORGET poste 871 I

♦ *«4to C anada

L’AUTRE TITO
Tant qu’à être dans la veine lyrique, 

pourquoi ne pas glisser quelques mots 
sur Tito Beltràn. un honnête ténor chi­
lien. Sa voix rappelle le timbre 
« tuyauté » en vo­
gue dans les an­
nées 50. Son idole, 
c’est Mario Lan­
za. On le glisse 
quelque part en­
tre les Trois Té­
nors et Andrea 
Bocelli.

Le choix musical n’est pas très origi­
nal. Essentiellement, il s'agit de «thè­
mes » du cinéma empruntés à l’opéra 
et à la chanson populaire. En espa­
gnol. My Heart Will do On devient Mi 
rorazôn rontinuara. Très exotique. 
Les arrangements orchestraux sont 
bien. La qualité est indéniable. À écou­
ter avec modération.

THE CIVIL WARS —A TREE IS BEST 
MEASURED WHEN IT IS DOWN. Philip 
Gian* ft Robert H'iUon. ACT V— The Rome Sec 
lion. Nonesuch 79 W7 l.

A STREETCAR NEMED DESIRE, André 
Previn. Renée Fiem\nq, F.hcnbeth Pulral. Rodney 
Gi(fry Anthony Dean Gr\ffey et le San Francisco 
Opera Enregistrement en direct beu tse h Gram 
mophon 4.5.9 .ItHvî

A TENOR AT THE MOVIES. Tito Retint SU
ivi Classics StLKD 6019

http://www.radioenergie.com
http://WWW.RADIOENERGIE
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ROCK
Rencontre en trois dimensions

.'«SV-

Tea Party 
lie passion 
musicale et 
diversité 
pour son 
cinquième 
album, 
TRIPtych

Michel Bilodeau 
Collaborât ion spéciale

■ Même après quelques 
journées de promotion jalonnées 
de très nombreuses entrevues,
Jeff Martin n’a absolument rien 
perdu de son enthousiasme.
Et pour cause. Il est 
particulièrement fier de 
TRIPtych, le nouvel essai 
de Tea Party.
Le disque de la maturité, lance-t-il 
tout en sachant bien que la formule 
donne inévitablement dans le cliché.
« Mais, ajoute-t-il avec humour, je n'ai 
rien trouvé de mieux pour le décrire. 
Avec TRIPtych, je commence seule­
ment à utiliser le plein potentiel de ma 
voix», de plisser le chanteur en tout 
début d’entrevue pour expliquer son 
enthousiasme.

Lorsque l’on considère que .leff Mar­
tin et ses coéquipiers Jeff Burrows et 
Stuart Chatwood, qui incidemment se 
produiront début juillet dans le cadre 
du festival Woodstock en Beauce, en 
sont à leur cinquième disque, l’affir­
mation a de quoi surprendre !

Mais le chanteur n’en démord pas. Il 
n’a jamais utilisé de la sorte sa belle 
voix prave à la Jim Morrison.

Pour Jeff Martin, le parfait exemple 
demeure sans contredit la pièce//ra- 
vcn Corning Down, le premier extrait 
radio de TRIPtych. Une pièce où effec­
tivement la voix de Martin s’avère plus 
malléable.

« Jeff et Stuart m’ont poussé dans cet­
te voie. Ils n’arrêtaient pas de me dire 
que je n’utilisais qu’une partie de mes 
possibilités. Ils avaient raison ! Je me 
suis toujours considéré avant tout com­
me un puitariste qui chante... et non un 
chanteur qui joue de la puitare. Cette 
fois, j’ai été très exipeant envers moi- 
même. Ça a été très difficile. Ça m a 
oblipé à écrire différemment. A cultiver 
un peu plus l'aspect mélodique. »

Une pièce qui, cependant, n’est 
qu'une des facettes de ce disque, pré­
cise le chanteur qui soulipne que, com­
me son titre le suppère, TRIPtych est 
plutôt tridimensionnel.

«Trois dimensions liées entre elle 
par notre passion pour la musique. On 
y retrouve le côté hard techno de 
'Transmission, les éléments “world 
music” de nos premiers disques et un 
facette disons plus pop comme Hea­
ven Coming Down que je considère 
comme une réussite dans le penre. » 

Manifestement Jeff Martin n'est pas le 
seul à le penser puisqu au Canada an- 
plais cette première ambassadrice s est 
rapidement hissée au sommet des pal­
marès. Du jamais vu pourléa l’arty.

«C'était un peu une papeure pour 
nous. Nous avons toujours présenté 
des premiers extraits plus roek. 
Nous voulions tâter le terrain. Heu­
reusement, tout a fonctionné au-delà 
de tous nos espoirs. Je pense que 
nous allons poursuivre à la radio 
avec notre version de The Messenger 
de Daniel Danois. »

À CAUSE DU WEB
Une lecture dont Martin n’est pas 

peu fier d'autant plus qu’il a dernière­
ment reçu un coup de fil de l'auteur, 
qui a énormément apprécié.

«On en jouait souvent un extrait sur 
scène lors de nos improvisations. Plu­
sieurs de nos fans, qui ne savaient 
pas que c'était une pièce de Daniel 
Danois, nous envoyaient des messa- 
pes sur notre site web pour nous de­
mander pourquoi nous n'avions ja­
mais endisqué cette chanson. J’étais

Stuart Chatwood, Jeff Martin et Jeff Burrows.

hésitant au début 
parce que nous 
n’avons jamais en­
disqué d’interpré­
tations, mais cette 
pièce est péniale.
C’est ma favorite de 
Danois. Alors nous l’avons fait. Nous 
avons bouclé les séances d'enrepis- 
trement avec The Messenger. Ça m’a 
fait plaisir de conclure sur cette note. 
C’est le disque qui m'a le plus fait 
suer», raconte-t-il en riant.

Un processus, ajoute-t-il, qui l'a com­
plètement vidé. Au point qu’au lende­
main de ces séances, il a senti le be­
soin de népocier un virape dans sa vie 
personnelle. Installé à Montréal de­
puis cinq ans, Martin a démonté son 
studio personnel et a pris le chemin de 
Los Anpeles.

Pourquoi Los Anpeles? «Je n’en ai 
pas la moindre idée. Ce n'est pas une 
ville très apréable. Probablement par­
ce que je n’y connais pas prand mon­
de. Je sentais qu’il était temps pour 
moi de brasser ma vie. »

LA FIN?
Est-ce à dire que c'est aussi une pa­

pe de tournée pour The Tea l’arty?
« Non. non. L’avenir de Tea Party se 

résume en deux mots : passion et in- 
téprité. La journée où je constaterai

Daniel Lanois a énormément 
apprécié leur reprise de 

«The Messenger»

qu'un des deux élé­
ments n’est plus 
présent, je passerai 
à autre chose. Mais 
ce n’est pas encore 
le cas. Par contre, 
je n'ai aucune diffi­

culté à m’imapiner que nous allons le 
faire un jour. Je ne veux pas être 
comme un vieux boxeur qui n’a pas 
compris que c’est le temps pour lui 
de se retirer. »

D’ailleurs, Jeff Martin a déjà une 
bonne idée de ce qu’il veut faire. Réali­
sateur des disques de The Tea Party, il 
entend bien passer définitivement de 
l’autre côté de la console lorsque le 
temps sera venu.

Incidemment, il a récemment accep­
té de réaliser le disque solo de Todd 
Kerns, le chanteur de The Ape Of 
Electric.

«La réalisation m'intéresse de plus 
en plus. Jusqu'ici, je n'avais travaillé 
que sur les séances de Tea Party. J’ai 
été souvent approché par d’autres mu­
siciens, mais soit je n’avais pas le 
temps ou alors je n’étais pas intéressé. 
Lorsque Todd m’a contacté, j'ai aimé 
son approche à la T-Rex. Je ne sais pas 
si je vais accepter plusieurs autres of­
fres prochainement, mais c’est indé­
niablement ce que je veux faire dans le 
futur », de conclure Jeff Martin.

DU 22 DÉCEMBRE 1999 AU 2 JANVIER 2000
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Concours
BRANCHEZ-VOUS
avec Loto-Québec et Le SoleR

livret et paroles
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ÊTES-VOUS L UN DE NOS 500 NOUVEAUX 
ABONNÉS CHANCEUX?

Voici les noms d'une partie des 500 abonnés finalistes 
de cette semaine qui courent maintenant la chance de gagner u 

ordinateur et une participation à la loterie Méga Million» 2000.

®
ABEl NOEL L0TBIN1ERE • ALLAN MICHEL STE-FOY • ALLARD ALAIN. ST-AUGUSTIN 
• ALLARD LEO. ST-ROMUALD • AMYOT OUVE. FOSSAMBAULT-SIR-LE-LAC • ANCIX 
MADELEINE KAMOURASKA • ASSELIN XAN-GUY STE-FOY • AUBE DANY. STE-FOY • 
AUBIN PRUDENCE LEVIS • AUŒAIR ROGER BCAUPORT • AUCLAIR YVON. ST- 
REDEMPTEUR • AUDE! J-PIERRE. NEW-RICHMOND ■ AUGER HELENE STE-FOY • AUGER 
RENALD ST-XAN-CHRYSOSÎOME • AUTH1ER RICHARD. QUEBEC • BABIN MARIETTE 

CAPLAN • BAILLARGEON LINDA. QUEBEC ■ BARABE ALINE. ST-EMLE • BARBEAU DENISE BEAUPORT • 
BARBEAU RAYMOND BAIE-DES-SABLES ■ BEAUDET COME. LOTBINIERE • BEAIDON DENISE_ ST- 
APOLUNAIRE • BEAUDOIN G. STE-FOY ■ BEAUDOIN ROLLAND LINÎERE • BEAUDRY DENIS. CHANXIR 
• BEAULIEU GERARD QUEBEC • BEAULIEU XAN-CLAUDE. QIXBEC ■ BEAULIEU NCDARD. STE-LUCE • 
BEAULIEU RENE CAP-ROUGE • BEAUPRE ANXTTE. CHARLESBOURG BEAUSOLEIL DENIS. BAIE- 
CCXvCAU BEDARD ISABELLE. SILLERY • BEDARD LAURENT ST-AUGUSTIN • BEDARD LUCIEN 
BEAUPORT • BEGIN-VALOIS MONIQUE. STE-FOY • BELANGER LUCILLE. ST-PAMPHILE • BELANGER 
SONIA LEVIS • BELANGER THERESE. ST-N1C0LAS • BELANGER THERESE. ST-ROMUALD • BELIVEAU 
JOCELYN STE-FOY • BELLAVANCE XAN-MARIE QUEBEC • BELZILE ANDRE. LUCEVILLE ■ BERGERON 
PIERRETTE THETFORD-MINES • BERGERON YOLANDE. QIXBEC • BERNEY XAN-PAIX. STE-FOY • BERNIER 
ROBERT BEAUPORT • BERTPHOT FERNAND. ST-REDEMPTEUR • BERTRAM) JACQUES. STE-FOY • BIBEAU 
HEMtl-PAUL VANBER • BILODEAU ROBERT. STE-HENEDINE ■ BINET XAN. BEAUPORT • BLAIS CHARLES- 
AUGU ST-EDOUARD • BLAIS EDGAR CHARLESBOURG • BLAIS FERNAN). STE-FOY • BLAIS ROLAND 
QUEBEC • BLAIS SOPHIE. QUEBEC • BLANCHET JUUE-AWA LORETTEVILLE • BLANCHETTE CLAUDE. 
CAP-ROUGE • BOLARD YVON. STE-AGATPC • BOIS JACQUES CHARLESBOURG ■ BOIVIN ALAIN 
BEAUPORT • BOIVIN GHISLAINE. L'ANCIENNE-LORETTE ■ BOIVIN JACQUES. CHARLES8CXKG • 
BOLDUC XAN-YVES. LA-MALBAIE • BOLDUC RENE CHARLESBOURG • BOLDUC SUZANNE 
BEAUCE VILLE • BONNEVILLE ANDREE SILLERY • BOSSE ODETTE. BEAUPORT • BOUCHARD MARYSE 
ST-ROCH-DES-AULNAIES ■ BOUCHARD PAUL. LEVIS • BOUCHER J-FRANCOIS. ST-REDEMPTEUR • 
BOULET ALIN! CHARNY • BOULET XAN-PAUL. MONTMAGNY • BOULIANE JACOtXS QUEBEC • 
BOULIANNE PATRICK PONT-ROUGE • BOURGAULT MICHEL STE-PERPETUE • BOURGAIXT RAYMOND 
QUEBEC ■ BOUTHILLETTE ADELARD QUEBEC • BOUTIN CLAUDE. ARMAGH • BOUTIN TPEOPHLE. ST- 
MAGL01RE • BR AZEAU ANNE-MARIE. SILLERY • BRETON GERRY. CAP-ROUGE • BRETON MICHEL CAP- 
SANTE ■ BRETON MONIQUE ST-NICOLAS ■ BROCHU XAN QUEBEC • BROCHU REXAN ST-ISIDORE • 
BROUSSEAU REGEAN QUEBEC • BUHLER SUZANNE. STE-FOY • BUREAU RACHEL. QUEBEC 'CANTIN 
PIERRE ST-NICOLAS • CARDINAL CLAUDE. NEUVILLE • CARON EMLE ST-GUY • CARON GASTON ST- 
ROCH-DES-AULNAIES • CARON JACQUES. BEAUPORT • CARON XAN-THOMAS. STE-FOY • CARON 
ROSE-ALMA ST-PIERRE • CARRIER ANDRE BEAUPORT • CARRIER CLAIDE. STE-FOY • CARRIER 
MARGUERITE LEVIS ■ CARRIER OVLA. STE-TtNEDIM! • CARRIER SEBASTIEN. STE-FOY • CASTONGUAY 
COLETTE ST-MICHEL CHAMBERLAND ALBERT. CHARNY • CHAREST LISE. CHARLESBOLPG • 
CHARTIER MARCEL. QUEBEC ■ CHARTRE LUCIE ST-AUGUSTN • CHOUINARD LILIANE. QUEBEC • 
CHOUINARD PIERRE ST-TiïE-DES-CAPS • CINQ-MARS LUCLLE. CHARLESBOLPG ■ CLOUTIER 
MARCELIN. ST-XAN-PORT-JOLi • CORDEAU XAN-LOUIS. STE-FOY • CORNEAU MANON. LE VIS- 
CORRIVEAU DENIS ST-VALLIER • CORRIVEAU SERGE. ST-ETIEWE-DC-LAUZON ■ COTE GUY. STE-FOY 
• COTE LISETTE CHARLESBOURG • COTE PAUL-HENRI. VAMER • COTE SUZANNE. CHARLESBOURG • 
COULONBE EMMANUEL. ST-EUGENE • COULOMBE HENRI. BEAUPORT • CCXXOMBE J09EE OIRMONT 
• COUTURE ANDRE CHARLESBOURG • COUTURE JEAN CHARNY • COUTIPE MARK). RIMOUSKI • 
COUTURE REAL-XAN POINTE-AU-PERE • COUTURIER DENISE ST-AUGUSTIN • COUTIPER JOS- 
EDOUARD LA-MALBAIE • CROTEAU CLAUDE. CHARLESBOURG • CUNNINGHAM MARTINE 
BOÎSCHATEL • CYR GERARD. BAIE-COMEAU

®
 DAIGLE PAUL-EMILE VAL-BELAIR • D ANJOU HERMAN DONNACONA • DARVEAU 

ROBERT ST-BERNARD LE-AUX-COUDRES ■ DAUTEIBL XAN DOSQUET • DE-BELLE- 
FEULLE XAN BEAUPORT • DEBLOIS AURELIEN STE-ANX-DE-BEALPRE • DEBLOIS 
MARIE-BERTHE STE-FOY • DECHAMPALAIN MARCEL RIMOUSKI • DELAGRAVE 
FERNAN) STE-FOY • DELISLE MARTIN ST-EMLE ■ DELISLE REXAN QUEBEC • DEMERS 
MARCEL VAL-BELAIR • DENS AM)RE QUEBEC • DESBIENS YVON RIMOUSKI • 

DESCNNS VINCENT CHARLESBOURG • DESLAIPERS JACONS. FOSSAMBAULT-SUT-LE-LAC • 
DESORMEAUX PHILIPPE SEPT-LES • DIONN FRANÇOISE ST-GUY • DKDNC ROBERT. CHARLES­
BOURG • DIONN VIRGINE QUEBEC • DOMTIGNY DANEL SLLERY • DORI A SÎ-HLA1RE. ST-LEON-DE- 
STANDON ■ DORVAL ISABELLE VAL-BELAIR ■ DOYON GERARD. STE-FOY • DREWÏÏT FRANÇML 
RIMOUSKI ■ DROUIN CLAUDE LEVIS • DROUIN GASTON. BEAUPORT • DROUIN MAURICE. QIXBEC ■ 
DUBE FRANCINE. DEGELIS • DUBE XANNOT. LES-CSCCXMNS • DISE PHLm IIVI^ DtXOIS ALAIN 
VALCARTER ■ DUBOIS BIBIAN. STE-FOY ■ DUBREUL LAVAL L ANGENN-LORETTE • DUCHESNAU 
ALIN QUEBEC • DUFOUR AKDRE. LES-ESCOUMINS • DETOUR JACQIXS. ST-LOUIS-LE ■ DEM AS 
ALAIN ST-AUGUSTIN ■ DUMONT XAN-MARC. BAE-COMEAU • DEFONT CELNE. QIXBEC • DEFUIS 
ROLAND STE-FOY • DUQUETTE LOUIS ST-PATRKE-DE-BEAURIVAGC • DUQUETTE SYLVIE STE-FOY • 
EMOND ALAIN CHARLESBOURG • ESSIAMBRE FRANCOIS STE-FOY • FALARDEAU DENSE QIXBEC • 
FARRER ALAIN CHARLESBOURG • FAUCHER ARTHUR, NUVLLE • FECTEAU LOUISE ST-GEORGES ■ 
FERLAI® BENOIT ST-ANSELME • FISET MICHEL QUEBEC • FLEURY FEUX. BEAIFORT • FORTIN ADREN 
STE-FLORENCE • FORTIN AÜN STE-FOY FORTIN ANDRE SLLERY ■ FORTIN DENS BEAUCEVLLE • 
FORTIN GLBERTE ST-AUBERT • FORTIN XAN-PAUL. BEAUPORT • FORTH XAN-ROCH. ST4FBAH • 
FORTIN MARC-ANDRE CHARLESBOURG • FORTH MONOX RIMOUSKI • FORTH PAUL. JLA- 
POCATÏRE • FORTH PIERRE MONT-JOLI • FORTH ROBERT MONTMAGNY • FORTH SYLVAH. QUEBEC 
• TOURNER GaBRIELLE QUEBEC TOURNER PIERRE. LEVIS ■ FRADET LEONARD. CHARLESBOFG • 
FRENCH GUY STE-FOY • FRIGAULT MARLENE QUEBEC • FURLONG MARCEL BAIE-COMEAU

®
 GAGNE ALICE. BEAUPORT • GAGNE CAROUE CAP-ROUGE • GAGfC DENS A MOU • 

GAGNON HUGUETTE LMICRE • GAGNON LUC BEAUPORT • GAGNON SYLVAH 
QUEBEC ■ GAGNON SYLVIE QUEBEC • GAMAOf JACQUES. ST-OAMASE-DE-LISLET 
■ GARNEAU CLEMENT CHARLESBOURG • GARNEAU MICHELINE BEAIFORT • 
GARNEAU RICHARD CAP-ROUGE • GARON PAUL-ARMAN) ST-DENS • GALORE AU 
LEOPOLD. ST-REDEVFTCUR • GAUDREALLT J-M CLERMONT • GALUN USE ST- 

AUGUSTIN • GAUTHIER GERARD PORbCUF • GAUTNER MAJORE AIN! QUEBEC ■ GAUTNER MARC 
ST-NCOLAS • GAUVH GLLES QUEBEC • GAUVREAU JOHN QUEBEC • GELHAS HELEN: LANCENN- 
LORETTE • GENST MARTH BEAUPORT • GERMAH GERALD. STE-FOY • GIASSON AHCTTLSTI-FOY- 
GIASSON ROSAIRE L ISLET-SUR-MER • GIASSON SERGE ST-NCOLAS ■ GIGLERE CLAIDE. OUOEC 
• GIGUERE GABRIELLE ST-LAMBERT • GIGUERE LUCENX QUEBEC ■ GLBERT RUSSEL S TE-MARE ■ 
GHGRAS AFORE BEAUPORT • GHGRAS LISE ST-FERREOL-LES-NEIGES • GHGRAS LOUBL 
SILLERY • GIRARD AFORE SILLERY • GFOUX MARCEL. CHARLESBOURG ■ GOOBOUTANFL STE- 
FOY • GONTNER LAURENT LEVIS • GOULU GUY. LAC-SERGENT ■ GOURDE AU FiFERT. QXBCC 
GRAVEL ADREN CLERMONT • GRAVEL FRANÇOISE CHARLESBOURG • GREGOIRE USETTE 
CHARLESBOURG • GUAY LOUS QUEBEC • GUEFCTTE RDC LOTBHERE GULLEVETTE DENSE ST- 
UBALDE • HAMEL OSCAR CHARLESBOURG • HARVEY ERIC VAL-BEL AF • HAVARD XAN-PAIX 
CHARLESBOURG NI VON MARCEL DESCHANBAULT • NORTH AMEDEE PASPEBIAC • HOLDE MARC- 
ROSE QUEBEC • HOULE DOMNOUL LORETTEVUE ______________

RECHERCHEZ VOTRE NOM PARMI CEUX DES 
500 NOUVEAUX ABONNÉS FINALISTES PUBLIÉS DANS 

DIFFÉRENTES PAGES DU SOLEIL D AUJOURDHUI

Vous êtes peut-être l’un des 2000 abonnés finalstes pou­
le tirage du M juin 1999 \

Tous les details dans notre annonce concours daujoo-dhM
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En direct
de la terrasse du bar Chez Maurice

aujourd'hui de 5 à 8,

c’est night fever!

«
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THtÂTRE
« LES ABOYEURS »

Michel Marc Bouchard plante sa dent
dans le jarret de la télé

Jean St-Hilaire Consommateur avide d’information. Michel 
Marc Bouchard ne voit pas en quoi ces faits di­
vers peuvent être vus comme plus importants 
que les mutations transgéniques, la vie des ré­
gions ou les questions de justice sociale, par 
exemple.

LA FABLE
Voilà pour ses motifs d’écrire sur le sujet. Son 

souffle repris, il nous parle de la fable.
LesAboyeurs a pour théâtre une petite station 

de télévision régionale aux prises avec un sé­
rieux problème de... matière première. C’est que 
son port d’attache, la peut-être pas très mythi­
que Ville-Bleue, est affligé de bonheur. 11 n’y a 
pas de drames, ce qui met à mal la cote d’écoute 
et conduit la direction « à muter la journaliste lo­
cale (Chantal Lamarre) au dégradant secteur 
socioculturel», explique l’auteur, sur un ton 
d’ironie qui ne vous a pas échappé.

Bien entendu, le remède à cette situation « dé­
plorable» ne peut venir que de haut. Aussi le 

tueux des “talk- propriétaire de la station
shows” ». Contre la té-1| gp ygy^ 3 « son Vedettariat QUI <Ghys‘ain 1 rombla>') i>l ®on lé qui « n’a plus de eu- " # ^ fonde de pouvoir (Roger La-

riosité » et «est prête fait 0116 le meSSaget 6St plUS rue) font-ils descendre chez 
a tout Dour Ih cote ■ a ■ 1 eux deux vedettes de 1 Olvni*
d ecoute» important que le message » pe montréalais, Wescott

11 en veut à « son (Normand D’Amours) et Le-
vedettariat qui fait que le messager beau (Lorraine Côté), avec mission de « trou­

ve Soleil

■ Pierre et Marie devait être sa dernière. Pour un bout de 
temps. Mais Michel Marc Bouchard poursuit dans la comédie 
après tout. Non plus dans les tribulations de mœurs, où il 
avait l’impression de piétiner, mais dans la satire. «Choisis 
ton sujet », lui a dit le directeur artistique Ghyslain Tremblay, 
résolu à le conscrire pour la 25' saison du Théâtre Beau- 
mont/Saint-Michel. L’auteur n'a pu résister. Ça a donné Les 
Abo years. Première séance le vendredi 18.

Le texte est sous-titré «comédie mordante».
Bouchard mord au jarret de la télévision ; <,*a h* 
démangeait depuis un bout de temps... Lui qui 
s’est déjà alarmé du désordre environnemen­
tal croit qu'une certaine télé menace une au­
tre écologie, culturelle et sociale celle-là.

11 s’élève «contre la télé qui se nourrit 
d'elle-même ». contre « le monde inces-

/

est plus important que le messa­
ge ». 11 veut bien moduler son ju­

gement, faire des nuances, mais 
à ses yeux, nombre d'anima­
teurs font partie de ce qu'il 
appelle «les clowns 
contemporains », en ce 

sens qu’ «ils ne distin­
guent plus leur image 
publique de leur image 
privée ».

CASSANDRISME
Peut-être plus 

nocif encore 
lui apparaît 
ce qu’il ap­
pelle le « cas- 
sandrisme » 
du petit 
écran, c’est-à- 
dire le com­
merce de la ca- 
tastrophe. Il 
l’accuse d'avoir 
beaucoup cotisé 
au climat de sus­
picion générale 
dans lequel nous 

vivons, de nous 
avoir convaincus 

que « le monde est 
pourri ».
Il n’a plus confiance, 

il s'estime « de plus en 
plus victime de l'informa­

tion ». «Quand une station 
comme TLC nous dit : “Nous al­

lons vous dénicher la meilleure nou­
velle sur le marché de l’information ”. je 

me dis que nous avons un sérieux problème. 
Si la nouvelle n'est que valeur marchande, où 
est l’objet? (...) Quand une station consacre 
sept minutes à une sortie de route, je suis forcé 
de me demander de quoi, pendant tout ce 
temps, on ne m'a pas parlé et qui était d’intérêt 
public véritable...»

ver le “scoop”. »
« Le problème, continue le montreur de ce beau 

monde, c’est qu’ils sévissent dans une ville telle­
ment heureuse que tous leurs “scoops" virent de 
bord et en deviennent heureux». Et le problème 
du problème, c'est que Ville-Bleue risque, à trop 
s’en remettre à sa station de télé, d’en venir à ju­
ger son bonheur insipide...

«C’est à qui l'emportera entre la vision sexe- 
sang-sport et la vision camomille ». résume Mi­
chel Marc Bouchard, qui dit avoir écrit sa char­
ge « à la Dürrenmatt » (Friedrich... auteur, entre 
autres, de La Visite de la vieille dame, mise en 
scène par Robert Lepage, en 1990). en ce qu elle 
montre « comment l’argent nous- influence et 
change parfois notre philosophie de la vie. »

CHARGE ET COMÉDIE
11 y a charge, oui. mais comédie aussi, il insis­

te. « S’il n'y avait que des passages acerbes et cy­
niques, on perdrait le “show" de vue. explique-t- 
il. J'ai fait en sorte que les personnages fassent 
très attention aux apparences de leurs conflits 
d'intérêts... »

La mise en scène est signée Marie Charlebois, 
comédienne qui a fait les beaux jours de la télé­
série .4 nous deux, il y a quelques années. Sa 
projection de Quelques humains a été fort bien 
accueillie cette saison, à Montréal. Bouchard 
glisse qu’elle nous prépare des surprises...

LE CHALMERS
Lui même en a vécu une belle ces derniers 

jours. Il a reçu le Prix Chalmers pour la version 
anglaise de sa pièce Les Muses orphelines. 
Une bourse non imposable de 25000S est atta­
chée à la distinction, récompense aussi géné­
reuse que rarissime en théâtre. Il en a remis le 
tiers à sa traductrice, Linda Gaboriau. C’est la 
deuxième fois qu’on lui adjuge ce prix. Le Chal­
mers a aussi primé Les Felnettes, au début de 
la décennie.
LesAboyeurs est présentée dans les costumes 

et décors de Marc Sénécal et les éclairages de 
Lucie Bazzo. À l'affiche au moins jusqu’au 14 
août, à 20 h 30 du mardi au vendredi, et à 21 h le 
samedi. Réservations au (418) 884-3344.

Bleu
vous invite

à parcourir 
le Québec 

en humoj
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IHÉÂÏRE
LA POUPÉE DANS LA POCHE du teatro delle Bnciole. 
d'Italie Pour les 3 à 6 ans Une production Les Gros 
Becs Aui à I3h. demain à I3h et t5h Studio In Vitro de 
Meduse 591. rue Saint-Vallier Est Res 522-7880

CRÉATION COLLECTIVE réalisée par La troupe de La 
Chapelle Mis en scène de Martin Dubeau A 20h Centre 
d'art La Chapelle, 620. av. Plante. Vanier. Adm. 7$: 6$ 
membres Res 686-5032.

DERNIER ÉTÉ AVANT L AN 2000 de Bon Mise en scène 
par le groupe Bon sous la direction d'Yvon Bilodeau Int 
Stéphane Côte. Louis Gagné. Pierre Potvm et Edgar Bon 
Mar au sam 20h30 Theatre du Manoir du Lac Delage, 
40, av. du Lac Delage Rés.: 848-7444. jusqu'au 28 
août.

TON MOI EST À MOI. Comédie de Sylvie Lemay. mise en 
scène de Jacques Lessard Avec Ginette Guay. Carol 
Cassistat. Mane-Josée Bastien. Vincent Champoux, 
Marie-France Duquette et André Lachance Théâtre La 
Fenière 1500. rue de la Fenière. Ancienne-Lorette. Mar. 
au sam 20h30. Rés 872-1424 ou 1 877 872-1424 
Jusqu'au 10 juillet.

VIVEMENT LUNDI ! Comédie de Carole Tremblay. Mise 
en scène de Lise Castonguay. Int. Erika Gagnon. Denis 
Lamontagne, Jack Robitaille et André Vachon. Mer. au 
sam à 20h. Les soirs des Grands Feux Loto-Québec à 
I8h30 Billets, samedi: 25$; 23$ en semaine. Théâtre 
d'été de la Dame blanche. 2490, av. Royale. Beauport. 
Rés. (418) 661-5156. Jusqu'au 28 août.

DIVERS
MUSÉE DE LA CIVILISATION. À 14h, inauguration de 
l'exposition permanente pour les enfants -Grandir» et 
de l'es-pace découverte -Destination lune» Entrée gra­
tuite à compter de I3h pour tous.

CIRCUIT OU PATRIMOINE. Demain. -Découverte des 
cimetières anciens et des cimetières-iardins* en auto­
bus. Depart à I3h. Coût: 15$ Rés. 647-4347. Organisé 
par le Conseil des monuments et sites du Québec.

LES TROUVAILLES DE LA Y Marché aux puces-béné­
fice. De lOh à 16h; dim. de 10h â 15h. Au 855. av. 
Holland

BASE DE PLEIN-AIR CITÉ JOIE. Pour les personnes à 
mobilité restreinte ou ayant une déficience intellectuelle. 
Demain, portes ouvertes de midi à 16h Au programme: 
visite du site et activités diverses avec les animateurs. 
Au 28. chemin des Cascades. Lac-Beauport Inf. 849- 
4087.

MARCHÉ AUX PUCES au profit des Filles d'Isabelle 
Cercle Hélène Boulé et de la Fondation québécoise 
Aidons un enfant. Au|. et demain de 9h à I6h. Église St- 
Mathieu. 3155. chemin Quatre-Bourgeois. Sainte-Foy.

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE. De 9h â 17h chez 
Fotoclik, Place Laurier.

SPECIALES El VARIÉTÉS
LA CHORALE MILLE ET UN SONS accompagnée de qua­
tre musiciens Direction musicale par Laurence Gaufriez 
Sam à lun. a 20h. Adm. 10$. Maison de la chanson. 
Rés 522-3675

ELVIS STORY dans une mise en scène de Moufle. Jeu. 
au sam 20h30 Dim I9h30 Capilole de Québec Rés 
694-4444 ou 1 800 261-9903

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Le coeur d'Arli-Show. quatuor vocal «De la 
Renaissance au jazz». À 20h30. Café des arts. 1000. rue 
Saint-Jean Adm 10$: 8$ etudiants et abonnés du Clap 
Moon Shadow Trio. Au Café Express du Sud. 8090, 
boul du Centre-Hospitalier. Charny.
Quartette Greg Amirault, guitare basse, batterie, saxo­
phone ténor. Ven Sam. à 21h30. Bar l'Emprise de l'Hôtel 
Clarendon, 57. rue Sainte-Anne. Vieux-Québec. Entrée 
libre
Oho Fusion, chansons A 22h Pub St-Olivier. 1487, rue 
Provancher, local 104. Cap-Rouge 
Roger Génois et Marco Lafrance chansonniers. Bar 
Les yeux bleus. 1117 1/2. rue St-Jean.
André Dupré et Chuck Gilbert, blues folk A 22h. Bistro 
Le Pape-Georges. 8. Cul-de-sac. Entrée libre.
George Romanoff, chansons slaves et gitanes Durant 
les soupers des ven et sam Bistro Jamais Vu, 1265. ire 
Avenue Rés. 523-1890.
Les incapables. Dick et Les espions. Les slot 
machines. A 22h Bar L'Arlequin, 1070. rue Saint-Jean
Entrée libre. . _ ___
Dirty Blues Band A 22h30 Paradis du Billard. 8393. 
boul. Henri-Bourassa. Charlesbourg,
Sébastien Grenier. iazz blues A 22h Bar Le 
Patrimoine. 693. Grande-Allée Est.
Luke Lachance Jeu à sam. Au Vieux Puits. 84. boul 
Kennedy. Lévis

MULTIMEDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. 8. rue du Trésor. Une aven­
ture virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo. son et multiproiection 3D, 
décors animés, jeux d'eau, effets spéciaux. Tous les 
lours de lOh à 22h. Adm 6.75$: étud. et ainés. 4,75$, 
moins de 6 ans: gratuit. Inf 694-4000

MUSÉE DU FORT Spectacle son et lumière sur les six 
sièges de Québec et la célèbre bataille des Plaines 
d Abraham Tous les (ours 10b à 17h. Tarifs: 6.25$. 
5 25$ ainés: 4$ étud gratuit pour les moins de 10 ans 
Au 10 rue Sainte-Anne (face au Château Frontenac). Inf 
692-2175

FEUX SACRÉS, 20 rue Buade Spectacle son et lumière 
sur l histoire de Notre-Dame de Québec et de la Ville de 
Québec Lun au ven 15h30.17h. 18h30, 20h Sam et 
dim I8h30, 20h Rés 694-0665

CENTRE 0 INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE Pavillon Baillargé Musée du Québec 
Tous les lours de 10b à I7h30 Spectacle audiovisuel 
(45 min) -L'histoire des Plaines d Abraham- Tarifs 2$ 
ainés et 13-17 ans 1 50$, 12 ans et moins, gratuit 
Rens 648-4071

MUSIQUE
PHILIPPE MAGNAN hautbois hautbois d amour et cors 
anglais A 20h L'Anglicane de Lévis Adm 22$; 15$ étu­
diants Rés 838-6000

L ENSEMBLE DE CUIVRE DU DOMAINE FORGET sous la 
direction de Vincent Cæhowicz A 20h Domaine Forget, 
St-lrénée Rés 1 888-336-7438

RÉCITAL de la classe de chant de Marie-Andree Paré À 
20h Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080. De La 
Chevrotière Inf. 527-3718

LES PETITS CHANTEURS DE CHARLESBOURG sous la 
direction de Suzanne Lacoursière A 20h Église Saint- 
Charles-Borromee Au prooramme musique sacrée, 
folklore et gospel Adm 10$; 5$ étudiants Rés 622- 
7887 ou 623-9966

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE OE QUEBEC. Au| 10h. 
atelier de composition et d interprétation de la harpe; à 
11 h, atelier sur I entretien d'une harpe; 13h30. concours 
de harpe ouvert au plublic Demain de 10h30 à 12h, 
vidéos et séminaires; I3h. concert de harpe Entrée libre

CHORALE MILLE ET UN SONS Voyages» sous la direc­
tion musicale de Laurence Gaufriez Sam â lundi à 20h 
Maison de la chanson Adm 10$. Rés. 522-3675

LE GROUPE VOCAL CANDENCE sous la direction musi­
cale de Pierre Jean. Concert annuel à 20h. Au pro- 
iramme airs populaires École La Camaradière de 
Juberger Rés 847-4199.

LE CHOEUR D'ORLÉANS sous la direction musicale de 
Lucie Vézina. Ce soir et demain à 20h. Adm. 15$. Musée 
de la civilisation. Rés 667-3447 ou 828-1551.

LES LORIOTS OE CAP-ROUGE sous la direction musicale 
de Michel Cervant. Concert annuel â 20h30 Auditorium 
du Collège Saint-Augustin. 4950. rue Lionel-Groulx 
Adm. 12$: 6$. pour les 12 ans et moins Rés. 656-0068

CONCERT CROISSANT. Invités: Angélique Duguay. vio­
loniste. Christiane Lampron. altiste Demain à 11 h. 
Domaine Cataraqui, 2141, ch. St-Louis, Sillery. Adm. 5$.

MESSE DES ARTISTES Demain à 10h45 Invites Les 
Petits chanteurs de Charlesbourg sous la direction de 
Suzanne Lacoursière. Chapelle historique Bon-Pasteur. 
1080, De La Chevrotière.

MESSE ESTIVALE À SAINT-DOMINIQUE. Demain à
10h30. Invité: Jmg Wang, violoniste. Au 175. Grande-

MUSÉE DU QUÉBEC SS

Conférence
TRAUMA ET PEINTURE 

CHEZ DALLAIRE
Par Michaël l.a Chance, philosophe (esthétl 
critique d'art. Ce conférencier tentera de di 
l'incarnation de la souffrance chez l'artiste Jean 
Incarcéré durant la Deuxième Guerre mondiale, et son Inscription dans la peinture Le
mercredi 16 juin, à 19 h 30. Gratuit.

CINÉMUSÉE

De&iH. Canada. I9HH. 58 min. par Harry Rask\ P/ssarro France. I976. I7 min. par 
Roger Leenhardt. Le mercredi 16 juin, à 14 h. Gratuit.
Leu enfants de Kelus 0ohal. ONF 1997. 75 min. par Manon Barbeau. Le jeudi 17 juin, 
à 14 h. Gratuit.

CAMPS DE JOUR POUR LES JEUNES DE 6 À 12 ANS

Quand 1rs tableaux s'animent. Cinq ateliers il initiation au dessin a la peinture, au 
mime et il la création de marionnettes, en référence aux œuvres de Jean Dallalre. Du 5
au 9 juillet ou du 12 au 16 juillet ou du 19 au 23 juillet ou du 
26 au 30 juillet, de 9 h à 16 h. 125 $. 645-4105

ATELIERS DE DESSIN POUR LES ADULTES
î la rencontre de Jean Dallalre. Les 6, 13, 20 et 27 juillet, de 13 h 30 à 16 h. \alurr 
xlte et botanique. Les 7, 14, 21 et 28 juillet, de 13 h 30 à 16 h. Paysages urbains el 
architecturaux. Les 8, 15, 22 et 29 juillet, de 13 h 30 à 16 h. 50 $ par série d'ateliers 
043-3377.
Plonge/ dans IImaginaire, le rèxe el la fantaisie de l unlxers du peintre québécois 
Jean Dallalre < IHIG-IHIil). Jusqu'au 29 août.

Renseignements : 643-2150 vwwv mdq org 

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Québec

IV

GALERIES

ADAGIO. Bibliothèque Félix-Leclerc, 1130 boul Pie XI 
Nord, Val Bêlait Mai ieu ven l4hà21h;Mer sairvil 
a 17h , Dim I3h à 17h Jusqu'au 27 |uin Stéphane 
Gagnon

AU CHAT DORMANT. Place Québec Lun au mer 9h30 à 
17h Jeu Ven 9h30à21h00 Sam 9h30à17h00 Dim 
sur rendez-vous Rens 523-0106 Jusqu au 14 juin
Gilles Malouin. Ou 15 juin au 17 luillet Denis Gingras
«Saveur du Maroc-

BUAOE, 43 rue Buade Lun au meretdim 10h30à 17h 
leu au sam 10h30a21h Rens 694-9892 Artistes de la 
galerie: Josette Morency. Carmen Guay. Benoit 
Lévesque el autres

CENTRE 0 ART LA CHAPELLE, 620. av Plante Vanier 
Mardi 13h30 à l6h. ieudi I8h30 à 21h et dimanche 13h 
à 17h Jusqu'au 13 juin Jean Grenier

ENGRAMME, centre de production en estampe 510. côte 
d'Abraham Mer au dim. 13h à I7h. Jusqu au 2 juillet 
«La parure», collectif des membres

ESPACE JEAN GAUOREAU. 14. rue Saint-André Mer au 
dim 13h à 17h Jusqu'au 7 juillet «Infiniment animal» 
par Jean Gaudreau

FLASH, 1176, av Cartier Inf 529-0959 Jusqu au 3 
août Raynald Légarè. photographies, peintures, sculp­
tures

IDÉES IMAGES MONNAIES. 67 rue Saint-Paul Tous les 
jours 11h à 18h Jusqu'au 15 juin: Michel Pleau, œuvres 
récentes

LA CHAMBRE BLANCHE, 185, Christophe-Colomb Est 
Rens 529-2715 Mar au dim 13h â 17h Jusqu au 13 
juin: Résidence de Rona Lee.

LINDA VERGE. 1049, avenue des Érables. Mer. au ven. 
11 h30 à 17h30; Sam. Dim. 13h à 17h et sur rendez-vous. 
Jusqu'au 6 juin Œuvres récentes de Glen Nicoll 
Demain à 14h, vernissage de «Variations sur 
Rembrandt», collectif d'artistes Lexposition se poursuit 
jusqu'au 11 juillet.

LOUISE-CARRIER, 33. rue Wolfe. Lévis. Mar au ven. 11h 
à 17h, Sam dim. 13h à 17h Inf.: 838-6000 Jusqu'au 24 
juin: «Les aquarellistes de la nature». Demain, à 13h30 
démonstration de portrait par Marie Gauthier aquarel­
liste. A compter du 17 juin, les artistes seront à l'œuvre 
au parc du Centre d'art de Lévis, devant le public.

Allée Ouest.

BRUNCH MUSICAL au Domaine Forget Invites Marie- 
Andrée Paré, voix et Jeannot Turcotte piano Demain de 
11h à I4h. St-lrénée. Adm. 24,50$; 12$ pour les 6 à 12 
ans (tx et service inclus). Rés 1 888-336-7438.

RÉUNIONS
CENTRE COMMUNAUTAIRE ET RESIDENTIEL JACQUES- 
CARTIER. Assemblée générale annuelle ce matin à 
10h30. Atelier à la terre du CJC. 320. boul. Rochette. 
Beauport.

JOUEURS ANONYMES. Groupe d'entraide pour joueurs 
compulsifs. Les samedis à 19h30 au 175. rue Saint-Jean 
Inf. 871-0131.

ACTIVIIÉS SOCIALES
JOURNÉE BON VOISINAGE À CHARLESBOURG. De 9h à
17h au parc Saint-Pierre. 5295, rue des Violettes. Pèche 
en ville, marché aux puces, murs d'escalade, rallye pé­
destre et autres activités De 10h à 20h30 au parc Sainte- 
Mana-Goretti 7475. av. Paul-Comtois Rallye familial à 
vélo, tournoi de pétanque, atelier de sécurité, routière, 
pique-nique, maquillage et autres activités A 20h30. 
soirée de danses en ligne (5$). Demain, de 8h à 16h au 
parc Guillaume-Mathieu. 720. av. de Gironde Marché 
aux puces, messe en plein air. tours de poney gratuits, 
jeu gonflable.

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD'HUI, 1305. Ch Ste-Foy. 
local 202. Inf 683-2548. Café-croissant de 11h à 13h.

EXPOSIIIONS
MUSÉE D'ART INUIT BROUSSEAU. 39. rue Saint-Louis 
Inf. 694-1828. Tous les jours de 9h30 à I7h30. 
Possibilité de visites guidées. Adm. 6$. aînés et étudiants 
4$; groupes 3$. Œuvres des artistes de l’Arctique cana­
dien. Histoire du peuple inult. de leur culture, de leur 
mode de vie, de leurs mythes et légendes.

MUSÉE OU QUÉBEC, 1, av. Wolle-Montcalm. Tous les 
jours de lOh à 17h45. le mercredi jusqu'à 21h45. Adm.
7$; 6$ 65 ans et plus; 2$ 12 à 16 ans; 2,75$ étudiants: 
gratuit moins de 12 ans et Amis du Musée. Jusqu'au 29 
août Dallaire. Jusqu'au 3 oct La Collection Borduas 
du Musée d'art contemporain de Montréal. Jusqu’au 17 
oct Le renouveau de l'art religieux au Québec. 1930- 
1965 Jusqu au 13 juin Les Baillargé à Deschambaull 
Au Pavillon Charles-Baillargé Mémoire objective, 
mémoire colective Photographies de Maurice Perron et 
Art et histoire.

MUSÉE BON-PASTEUR 14. Couillard. Vieux-Québec 
Tous les jours de 13h à 17h. Entrée libre. Inf. 694-0243. 
Orfèvrerie des XVIIIe. XIXe et XXe siècles; peintures de 
Plamondon Hamel. Wickenden et pastel de Russell 
(1804).

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158) Mardi au dim. de lOh à 17h. Possibilité de visites 
guidées. Adm.: 7$; ainés: 6$: étudiants 17 ans et plus.
4$ 12 à 16 ans: 2$; moins de 12 ans et Amis du Musée: 
gratuit. L'entrée est libre tous les mardis Jusqu'au 22 
août «Pour l'amour de Dieu». Jusqu'au 2 sept 
«Circus Magicus» Jusqu au 3 sept «Générations en 
jeu». Jusqu au 2 avril 2000: «La lune». Jusqu au 24 I 
octobre «Déclics. Art et société Le Québec des 
années 60 et 70.»

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libre de 30 à 50 
ans. À I8h. souper à la brochetterie Chez Greco. 2300. 
chemin Sainte-Foy. Rés avant 14h. Inf. 990-2002.

DÉJEUNER POUR PERSONNES LIBRES, le dimanche à 
9h30 au restaurant Pub Edward. 824. boul Charest Est. 
Inf 666-1958

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE A 20h S -s église 
St-Pierre. 10 entrée: 6 $ avec buffet Rens.: 829-3392

SOUPER AMICAL pour personnes libres qui désireqt 
faire des rencontres (regroupées selon groupes d'âge). A 
19h Hôtel Plaza Québec Res requise: 628-2892

CLUB GMT LOISIRS/PLEIN-AIR Demain, randonnée à 
vélo sur la piste Jacques-Cartier/Portneuf Inf. 838-9084

VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club sportif 5 à 7» au 
Quartier de Lune. 799. av Cartier. Demain, randonnée au 
cœur des Boi-Francs. Inf. 687-2396.

CLUB RÉTRODANSE 4780. ch. Saint-Félix. Cap-Rouge 
Danses sociales dès 20h30.Coût: 6$ Inf 877-2557.

CLUB IMPRÉVUE. Déjeuner-rencontre pour gens libres 
25-39 ans Demain à lOh au restaurant Ulysse et 
Pénéloppe, 2520, chemin Ste-Foy. Inf: 683-0272.

CLUB ÂGE D'OR CHAUVEAU .Soirée dansante avec 
l'orchestre Le Bel Age École Étincelle. 1401 Lucien. 
Sainte-Foy Adm. 6$; buffet Inf 872-7426. 872-1390

CLUB D R pour gens libres de 40 à 55 ans demain au 
restaurant La Faim du loup, ch Ste-Foy Inf 683-0272

DANSE DE LIGNE ET DE GROUPE par les Filles d Isabelle 
de St-Henri pour la fête des Pères À 20h30, aréna de St- 
Henri. Goûter en fin de soirée Inf 882-2886

CARREFOUR LIBERTÉ. Soirée dansante avec orchestre 
A 20h30 Lunch à minuit. Au 2165, rue Robert-Giffard 
Inf 666-7056

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES de Lorraine et Yvon 
Martel A 20h Salle communautaire . 195. rue de la 
Rivière. Loretteville. Coût: 6$ Inf. 523-7251.

SOIRÉES DANSANTES OE CAP-ROUGE avec la disco 
Noél en musique A 20h Goûter Au 4473, rue St-Félix 
Coût 6$; 7$ non-membres Inf 653-3393

SOIRÉE DANSANTE pour hommes et femmes (gais-es) 
seulement A 21 h Au 21. boul des Alliés Adm 5$ Inf 
841-1445

DANSES EN LIGNE Bal en blanc- À 20h30 Centre St- 
Thomas d Aquin 829 rue Paradis. Ste-Foy Adm 7$ 
avec goûter Inf 682-0568

MUSÉE OE CIRE OE QUÉBEC. 22 rue Ste-Anne Rens. 
692-2289 Adm.; 3$: étud. 2$; gratuit pour moins de 12 
ans. Du mardi au dim de 10h à 17h. L'histoire du 
Québec et son actualité à travers ses vedettes

MUSÉE OE L'AMÉRIOUE FRANÇAISE 9 rue de
l'Université. Rens.. 692-2843. Mardi au dim. lOh à 17h 
Entrée: 3$; ainés et étudiants. 2$; 12 à 16 ans: 1$: gra­
tuit pour les 11 ans et moins Amérique française», 
l aventure des francophones en Amérique à l aide d'un 
film d'oh,ets anciens, de documents historiques. 

Collections du Séminaires de Québec», œuvres d art 
orfèvrerie, instruments scientifiques. «Ludovica», his­
toire de Québec mis en scène par Michel Marc Bouchard. 
«Cultiver un nouveau monde», un aperçu de la vie des 
premiers occupants du site du Séminaire de Québec 
«Photographies», de l'architecture et des collections 
«Le patrimoine des communautés religieuses»

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Québec. 
32 rue Charlevoix Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Mardi au samedi de 9h30 à 12h 
et de I3h30 à 17h; dimanche de 13h30 à 17h Inf 692- 
2492 Mobilier ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, 
instruments médicaux du XVIIe siècle, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôpital Général de 
Québec 260. boul Langelier. Ouvert sur réservation 
seulement (529-0931 ), Lun. au ven 9h30 à 11 h30 et 14h 
à 17h. Dim. 13h30 à 17h. Fermé le samedi Souvenirs 
des Récollets, peintures, sculptures, dorures, orfèvrerie, 
travaux du pensionnat 1725-1868

CITADELLE el MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT.
Exposition permanente Visites guidées tous les jours, à 
horaires variables Rens : 694-2815

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnacona Tél. 694- 
0694 Mardi au sam 10b à 12h et 13h à 17h: dim. 13h à 
17h Adm 4$; 3$ aînés. 2,50$ étud : 12 à 16 ans. 2$, 11 
ans et moins gratuit Le* Ursulines en Nouvelle- 
France: mission et passion. Collection d objets d'art et 
d'ethnologie.

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale. 
Samte-Anne-de-Beaupré Tél 827-5957 Adm 4$ étu­
diants et âge d'or 3$: enfants 2$ Ouvert tous les jours 
delOhàlSh Visites guidées Phonographes à cylindres 
de cinq pays, fabriqués entre 1878 et 1928; enreg­
istrements sur cylindre de célébrités disparues

MUSÉE MARIUS-BARBEAU 139. rue Ste-Chnstine. St- 
Joseph-de-Beauce Tél 418 397-4039 Mar au ven 9h 
à 12h et 13h à 16h: sam , dim 13h à 16h La Beauce. 
pays de légendes et de volonté Jusqu'au 15 août 
Qu'est-ce que c'est? et «Transparence» de Julie Morin 
œuvres en verre Jusqu'au 5 sept Poème de la terre, 
tableaux, objets

Les humoristes Dominic et Martin font un retour à Ut salle Albert-Rousseau, 
samedi prochain à 20h. On peut réserver au 659-6710.

CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE SAINT-PAUL. 23. rue
Ambroise-Fafard. Baie Saint-Paul. Tél. (418) 435-3681. 
Tous les jours 9h à 19h. Adm . 3$; 2$ étud. et aînés; 12 
ans et moins, gratuit. Gratuit le mercredi. Visites com­
mentées les fins de semaine sur réservation Jusqu'au 20 
juin Ivan Binet, photographies André Du Bois, Marc 
Larochelle. Gilles Morissette. sculptures «Portraits», 
collection du Musée du Québec

GRAND THÉÂTRE OE QUÉBEC 269. boul René- 
Lévesque. Lun. au ven. lOh à 18h; lOh à 22h les jours de 
spectacle Jusqu'au 29 juin Jacques Sylvain «Dernières 
nouvelles».

MADELEINE LACERTE. 1. côte Dinan. Lun. au ven 9h à 
17h. Sam. Dim 13h à I7h. Jusqu'au 15 juin Pierre- 
Léon Tétreault «Territoire d'allégresse»

CENTRE D'INTERPRÉTATION OE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique Tél: 691-4606 Entrée libre Mardi au 
dim. 10h à 17h Jusqu'au 12 juin: Le Vieux-Québec 
1871-20008: enjeux et débats

MADELEINE LACERTE. annexe. 39, côte de la Canotene. 
Lun au ven. 9h à 17h; Sam. Dim. 13h à 17h. Jusqu'au 
15 juin Collectif «150 ans derrière les Barreaux - 
Peintres recherchés».

CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE OE L'UNIVERSITÉ LAVAL.
pavillon Louis-Jacques Casault, 3e étage, porte 3545 
Mar au jeu 12h à 16h et le premier dimanche du mois 
de 12h à I6h Quatre expositions permanentes sur l'his­
toire et l'évolution de l'Univers, de la Terre, de la Vie et de 
l'Humain. Adm 3$. 1.50$ étud . aînés; gratuit moins de 
6 ans Visites commentées sur demande Inf 656-7111

MAISON ALPHONSE-DESJAROINS. 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis. Lun, au ven. 10h à 12h et 13h à 16h30 
Sam. dim. I2h à 17h. Rens.. 1-800-463-4810, poste 
2090 Entrée libre Jusqu au 26 sept «Mademoiselle
Marie-Alice Dumont, photographe», photographies

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. ch St-Louis Mar au 
dim 12h30 à 17h Mer. 12h30 à 21h. Visites de groupe 
sur demande Int 654-4325. Jusqu'au 15 août; «Les 
bouches ouvertes» sculptures, peintures, collages, créa­
tions multidisciplinaires

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS Saint-Augustin de- 
Desmaures. 160. rue Jean-Juneau (878-4423). Mar. 12h 
à 21h; Mer au ven. 14h à 21h; Sam dim. lOh à 18h. 
Jusqu'au 13 juin «Par des après-midi d'été», photogra­
phies de Diane Girard

BIBLIOTHÈQUE FRANCINE MCKENZIE. 100 Place 
Centre-Ville St-Jean-Chrysostome Mar au ven 13h30â 
2ih sam dim. 10h à 16h Jusqu'au 12 juin: Travaux des 
artistes de l'Atelier de Vinci.

BIBLIOTHÈQUE NEUFCHÂTEL. 4060. Blam 843-1395 
Mar Jeu 13h à 20h30; Mer ven. 13h à 17h30; Sam 
Dim 13h à 17h Jusqu'au 20 juin Jean Blanche! Vu par 
un trou d'épingle».

.I0THÈQUE MARIE-VICT0RIN.1635. rue Notre 
le. L'Ancienne-Lorette Mar 13h30à 18h30 Mer jeu_ 
13h30à20h30 Sam dim 9h30à16h Jusouau23 

Portraits» oraphite et fusain par Robert Thiboutot

ŒIL DE POISSON. 580. côte d'Abraham. Rens : 648- 
2975. Mer. au dim. 12h à 17h. Jusqu'au 27 juin: Grande 
galerie: «Les heures solaires», de Lucie Fortin et Mireille 
Lavoie Petite galerie: «Complément d'adaptation», de 
Pierre Gaulin

ROUJE, 550. Marie de l'Incarnation Mar au dim lOh à 
16h30 Int 688-4777 Jusqu'au 20 juin Hélène 
Larouche. peintures et sculptures

AILLEURS

HÔTEL OE VILLE DE L ANCIENNE LORETTE. 1575, rue
Turmel Lun au ven 8h30 à 16h30 Jusqu'au 23 juin 
«Portraits» graphite et fusain par Robert Thiboutot

MONTMARTRE CANADIEN. 1669. chemin Saint-Louis 
Jusqu'à fin juin: Œuvres de Lili Perigny

A SURVEILLER
Le SERVICE D'ENTRAIDE BASSE VILLE tiendra son 
assemblée générale annuelle lundi le 14 juin prochain 
C'est de 17h à 20h au Centre Mgr Bouffard 680. rue 
Sainte-Thérèse Le souper est inclus Information: 529- 
6889 ou 529-6880

LE PATRO ROC AMADOUR tient son assemblée générale 
annuelle de la corporation jeudi le 17 juin à 19h C'est à 
la salle Père Raymond-Bernier du Patro. 2301, Ire 
Avenue

LE SERVICE O ENTRAIDE RAYON DE SOLEIL tient son 
assemblée générale annuelle le lundi 21 juin à 19h30 au 
CLSC laurentien. 1320. rue Saint-Paul Pour information 
871-7055

SAMEDI SOIR A LA TÉLÉ
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CINfMA
«Les cfiittres indiquent la valeur artistique, (2) remar­
quable. (3) très bon, (4) bon, (5) moyen. (6) pauvre 
Les cotes sont fournies par l ottice des communica­
tions sociales elles peuvent différer de celles des cri­
tiques du SOLEIL.

CINÉPIEX CHAAEST 1529 9745 ou 974C) Star Wars
Le menace fantôme (4) 12h30 15h30 18h30 21h30 
(G) Traquenard (4) 13H10 15H45 18h20 20050 (G)
Le treizième étage f) 12n55 18h10 (13 ansi La 
matrice (4) 15h15. 20h40 (13 ans; Nottmg Hill () vf 
13h40.16h30.19h10, 21(150 (G) La momie (5) 13h30 
I6h20 I9h20 22h (13 ans) Astérli et Obélii contre 
César (-) 13ti20 16h I8h40 21H05 (G) Austin 
Pourers 2 (•) vt 12M5, 12h45. 14h30. 15h 16h45, 
17h15,19h, 19h30, 21h15, 21h45 (G) Adm 5 99$ 17 
ans et moms/àge d'or 3.50$ Matinees lun au ieu 
2.99$ ven sam dim , 3,75$ Mar Mer 2,99$ (sauf en 
soirée pour Star Wars)

CLAP (650-CLAP) «Astérli et Obélis contre César (•
) 1311,15h05 17h10,19h15, 2lh30 IG) «Cours, Lola, 
cours (4) 14h, 15h45, 17h30, I9h25. 21h20 (G), 
«Lautrec (4) 13h45 16h10,18h35, 21h (13 ans) «Le 
songe d une nuit d été (S) 12h45 15h. 17h15, 19h30. 
21h45 (G) Adm 6,50$ «Primeurs 8.50$ ven au 
dim après 18h. 14 ans et moins et plus de 50 ans 
5,50$, mar et mer.: 5$

GALERIES OE LA CAPITALE (628 2455) Star Wars
The Phantom Menace (4) v.oa 12h45 13h45,15045, 
161145. 19h. 19h35. 21h50, 22h25 (G) Le treizième

■rd (4)étage (5) 21h4û (13 ans) Traquenard (4) Sem 19h 
'3 Sam Dim. 13h45, 16h“

;ar (-) S
17h45.19h10. 19h30. 20hl0. 22h, 22h30 Sam Dim

21h40 Sam Dim. 13h45, 16h25. 19h, 21040 (G)
Astérii et Obélis contre César (-) Sem 12030. 15010.

120, 12030. 130, 14030, 15010, 15035, 170. 17045, 
19010, 19030, 20010. 220. 22030 (G) Instinct (5) 
v.oa 12040, 15020, 19030, 22015. Jeudi: 12040, 
15020, 22015 (13 ans) Instinct (5) vt 130, 15050, 
19015, 19030, 220, 22015. Sam Dim 130, 140, 
15050, 16045. 19015. 19030, 220, 22015 (13 ans) 
Austin Powers 2 (-) v t Sem 12045, 150 17010,190, 
19035, 21015, 22010. Sam Dim 12015, 12045, 
14030, 150. 16040, 17010. 190 19035, 21015, 22010 
(G).

LAURENTIEN (622-1077) Star Wars: La menace fan­
tôme (4) 120. 12030. 130, 13030. 150. 15030. 160, 
16030, 180, 18030. 190, 20020. 210, 21030. 220 (G) 
(adm 8.75$ les mer en soiréei Notting Hill (4) vt. 
12010, 12050, 14050, 16010, 18005. 18050, 20050. 
21040 (G). Notting Hill (4) ir.o.a. 12020,15020,18020, 
21010 (G) La momie (5) 12005,13040.14040,16020, 
18010. iSoiO. 21050 (13 ans). La matrice (4) 20040 
(13 ans) Le songe d'une nuit d'été (5) 12025, 15040. 
18040, 21020 (G). Austin Powers 2 (-) v.o a 12015, 
13020, 14030. 15050, 16040. 19005. 19030, 21015, 
21045 IG). Adm 8,75$. 65 ans et plus/moins de 14 
ans: 5,25$ Sam, dim. avant 180: 6,50$ Mar. Mer 
5,25$ (sauf pour Star Wars).

LIDO (837-0234) Star Wars: La menace fantôme (4)
Ven. à lun. 12030.15015,18030,21015, Mar Mer. Jeu. 
12045. 18030. 21015 (G). Instinct (5) Ven à lun 
12045. 15015. 18045. 21015 Mar Mer. Jeu. 12045, 
18045, 21015 (13 ans). Austin Powers (•) Ven. à lun 
130, 15015, 190. 21015 Mar. Mer. Jeu. 130, 190, 
21015 (G). Notting Hill (4) vt. Ven. à lun 12045, 
15015. 18045. 21015. Mar. Mer. Jeu. 12045, 18045. 
21015 (G). En plein cœur (5) Ven à lun 130, 15015, 
190, 21015. Mar. Mer. Jeu. 130. 190, 21015 (G). 
Traquenard (4) 12050, 18050. 21015 (G) La momie 
(5) Ven. à lun 15015. 21015 Mar Mer Jeu 21015(13 
ans). Adm. Matinées et Lun. au mer. 6$: 12 ans et 
moins (sauf films cotés 13 ans+) et 65 ans et plus: 
3,50$. Jeudi: 4$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3$. 
Ven. Sam. Dim. (soirée): 8.50$

SAINTE-FOY (656-05921 Star Wars: La menace fan­
tôme (4) 130, 160. 190, 220 (G) Le treizième étage
(5) 13045.16030. 19030, 21040 (13 ans). Notting Hill 
(4) vt 13030. 16015, 19015. 21045 (G)

CINÉPARC BEAUPORT (667-5362). Proiection à la
brunante Écran 1- Astérix et Obélix contre César

I (5H .
(4)-(13 ans) Ecran 3- Austin Power (•). Lintra-ter- 
resfre (5) (G). Adm 8$ pour 14 ans et plus: 2$ pour 13 
ans et moins; gratuit pour 2 ans et moins, 5$ aînés
Mar. Mer. 5$

CINÉ-PARC DE LA COLLINE. Proiection au crépuscule. 
Ouverture à 190. les ven. et sam. A 19030 du dim. au 
leudi Ecran 1 Austin Powers 2 (-). L'intra-terrestre 
■' " Écran 2 Notting Hill (4). La momie (5) (13

,dm. 8$. 5$ aînés; 2$ 13 ans et moins Mardis, 
mercredis: 5$.

(5) (G) 
ans). Ac

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) Star 
----- --------------- •—.i—,«>./— o— '>'10 Di” ""Wars. La menace fantôme (4) Ven Sam 200 Dim au
jeu 19030 (G) Notting Hill (4) Ven. Sam. 20015. Dim. 
au jeu. 19045 (G). Adm. 7,25$: 13 à 19 ans et âge d'or: 
5.25$; 12 ans et moins: 3.50$. Mar. Mer 5$: 12 ans et 
moins: 3.50$

BIBLIOTHÈQUE OE CHARLESBOURG. Suce. Bon- 
Pasteur. 425, rue Jean XXIII, A 140: Le club des baby­
sitters Entrée libre.

T-Rex cil 31) ToiiS IfS 'Hi 1?h 14h 16h 
Mer sans frontières Tous les |Oirts à 11l»
Reunion magique l uis les inufs n 13M 
Everest Unis les jours a 15h 
PROGRAMME DOUBLE en lournee de lOh a IMi 
eu soiree Super Speedway et T-Rex 30 a î /h 
Everest t T-Rex 31) a 19ti Mer sans frontières et 
T-Rex 3Ü a 21 h tous les jours 
Mer sans frontières • t T-Rex 30 a 23h le samedi)

Raservalwns sut cartes VGA 
et MASTtR CARD 427-4684 
(Irais de service en sus).
RENSEIGNEMENTS 
627-IMAX.t 800 643 IMAX

■MAX'
il tm*At«
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FILM GENRE

RENOVE POUR MIEUX VOUS ACCUEILLIR!

\

MUSEE DE 

L AMÉRIQUE 
FRANÇAISE

1% présente

Ludovica
i HISTOIRES DE QUEBEC

Laissez-vous raconter la petite et la grande 
histoire de la ville de Quebec par ceux qui 

l'ont vécue intensément en partageant 
leurs bonheurs et leurs tragédies.

Mise en scène de Michel Marc Bouchard

2, côte de la Fabrique, Quebec 
Telephone: 692-2843 • Site Web: www.mcq.org

Québec îïs:

Cfi québec
g........

Radio Canada
Chaîne cuUureile FM

M*rnsfe»e »■ >a CuNure
p| des Comnxuncatrons

BIENTÛI À QUtBEC
Las binais pour lés spectacles sont en vente sur Buietéch 
,643-8131 saut avis contraire Renseignements Lé
Cap lu le 694-4444 Palais Montcalm 670-9011 Salle 
Albert Rousseau 659-6710 Grand Théâtre Le
0 Aeleuil 643 8131 Colisee ée Quebec 691-7211 ou
1 -800-900-SHOW Maison de la chanson 692-2631
Salle Dine Belanger 687-1016 L'Anglicane 838-6000 
Institut canadien 691-7411 Espo-Cité 691-7211 
Musee ie la civilisalioe 643 2158 Domaine Forget I 
888 DFORGFT La Bordee 694-9631 Périscope 529- 
2183 Centre é art La Chapelle 686-5032 La Rotonee 
640-9218 Meduse 522 7880 Agora du Vieus-Port 
692-4672

Juin
Notre-Dame de Paris. 15 au 20 |um et 22 au 27 juin 
Grand Théâtre
Oomimc et Martin I9ium Salle Albert-Rousseau 
Anne Rouminotl 21.22 juin Maison de la Chanson 
Le Cirque du Soleil, è compter du 24 juin Galeries de la 
Capitale
Fethral folklorique des entants du monde. 25 juin au 4 
juillet Beauport
Yesterday les Beatles 25 |um au 5 septembre Cabaret 
du Capitole

Juillet
t'aime. 2 au 4 et 9 au 11 juillet Palais

LOISIRS
JARDIN ZOOLOGIOUE DU QUÉBEC, rue de la Faune 
Charlesbourg Animations diverses avec des naturalistes 
spectacles et tours à dos d'éléphant, spectacles 
d oiseaux de proie, tours de ponay; repas animés de dif­
férents animaux. Animation spéciale à la Petite Ferme 
Expositions thématiques à la Galerie d'art, à la Maison 
des insectes et la Maison des reptiles Adm. 9,50$, 14 
ans et plus; gratuit, 0 à 3 ans; 4,50$. 4 à 13 ans; 6$, étu­
diants; 8.50$, 65 ans et plus. Aussi tarifs de groupes

VILLAGE VACANCES VALCARTIER. 1860 boul 
Valcartier. Valcartier Glissades d'eau, piscine â vague, 
spectacles de plongeon, maxi-golf, trampoline . Aussi, 
ratting, luge d'eau, équitation Services; bar-terrasses, 
terrain de camping, hebergement et restauration. Ouvert 
tous les jours de lOh à 17n. Int. 844-2200.

PARC DES GALERIES DE U CAPITALE. Piste pour 
patineurs sur roulettes Du lun. au mer I2h à 17h, jeu et 
ven 12h à 20h. sam 9h30 à 17, dim. 1h à 17h. Adm 
1,60$; gratuit pour les 55 ans et plus. Location 
d'équipement chez Sports Experts. Jusqu’au 20 juin. 
Glissade gonflable géanie Coût; 2$ (grandeur minimum: 
42 po ). Jusqu'au 6 juin.

CLUB L'AVAL. Club de plein-air: canot, kayak, vélo, ran­
donnée pédestre, cyclotourisme. Coût: 10$ pour les sor­
ties récréatives; 15$ pour les journées de formation Inf.: 
Louise Bédard, 656-2807.

SEIGNEURIE OE L'ISLE AUX SORCIERS. 1870, chemin 
Royal, Saint-Laurent. L 0 Pêche à la truite mouchetée 
sur un lac, permis non requis, chaloupes et équipements 
fournis, randonnée pédestre, aire de pique-nique, pavil­
lon d accueil. Ouvert tous les jours de 9h à 18h. Inf 828- 
2163/692-2425

CRACKPOT CAFÉ, studio créatif de céramique pour tous. 
Vatériei à décorer fourni, pièces faciles pour les enfants. 
Emaillage et cuisson sur place. Ouvert dim. mar. mer. 
11h à 19h; jeu. ven sam. 11h à 21h. Au 987. route de 
l'Eglise, Sainte-Foy, Int.: 659-5055.

CHÂTEAU FRONTENAC Visites guidées, par un person­
nage de la fin du 19e siècle, du luxueux intérieur de l'hô­
tel. Tous les jours. Départs de lOh à 18h (aux heures). 
Durée 50 min. Tarifs: 6$; 5$ aînés; 3.50$. 6 à 16 ans. 
Visites pour groupes (15 et plus) en tout temps sur 
réservation: 691-2166

RITES müïORIQÜES
MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU. 14. rue Samt- 
Flavien. Québec Maison historique (1862), de style néo­
classique, meublée et animée. Ouverte pour des visites 
guidées du mer. au dim. à 13h. 14h. 15h, 16h et 17h. 5$: 
3$ pour les moins de 12 ans; gratuit pour les moins de 5 
ans. Inf. 692-2240

MAISON HENRY-STUART, 82, Grande-Allée Ouest 
Cottage datant de 1849. Décor intérieur et mobilier 
authentique Visites guidées et service du thé Les dim 
de 13h à 17h. Tarit: 4.99$; 3,99$ âge d'or: 2,99$ étud.; 
gratuit moins de 5 ans Inf 647-4347

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU VIEUX-PORT-DE- 
QUÉBEC, 100, rue Saint-André Tous les jours 10h à 17h 
Découvrez l'âge d'or de la construction navale 
Expositions et photos anciennes. Vue panoramique sur le 
port et le Vieux-Québec Visite animée sur réservation. 
Tarifs : 3$; étud et 65 ans et plus: 2,25$; 6 à 16 ans 2$ 
moins de 6 ans: gratuit; familles: 7$. Inf.: 648-3300.

RÉALISATEUR DISTRIBUTION

PARC-DE-L'ARTILLERIE, 2, rue d'Auteuil Ensemble de 
bâtiments patrimoniaux et expositions sur le passé 
militaire de Québec. Redoute Dauphine (1712). 
Maquette de Québec. Possibilité de visite avec audio­
guide. Tous les jours de 10h à 17h. Adm. 3.25$; 2,75$. 
aînés: 7$$, famille. Inf. 648-4205.

L’ILOT DES PALAIS. 8. rue Vallière (au pied de la côte 
du Palais). Site archéologique du premier palais de 
l'Intendant. Voûtes du XVIIle siècle du second palais 
avec exposition «Une visite au palais s'impose» pour 
découvrir l'histoire de ce site Visites commentées 
avec guides Salle de consultation Ouvert tous les 
jours de 10h à 17h Adm. 3$; 2$ étud. et 65 ans et plus, 
gratuit pour 12 ans et moins. Prix de groupe 
disponibTes. Inf. 691-6092

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF.
175, rue de TEspinay. Site de l'hivernage de Jacques 
Cartier en 1535-36. Tous les jours de 10h à 17h. visite 
guidée de la Grande Hermine et de la maison longue 
amérindienne, dégustation de l'annedda Adm.: 2$ (6 â 
16 ans); 2.25$ (étudiants de 17 ans et plus et aînés de 
65 ans et plus); 3$ (adultes); 7$ (familles) Sentiers 
pour piétons et cyclistes, verdure, jardin aquatique Inf. 
648-4038

MAISON BELLANGER-GIRARDIN. 600 av Royale 
Beauport. Monument historique classé datant de 1673 
Cuisine d'époque meublée et animée. Visites guidées 
sur réservations Int. 666-2199

SITES NATUREIS
PARC OE LA FALAISE ET DE LA CHUTE KABIR KOUBA
(le long de la rivière St-Charles. à Loretteville et au vil­
lage Wendake). Chute de 28 mètres. Centre d interpré­
tation (103, rue Racine). Visites guidées du site. 
Stationnement gratuit, restaurant, aires de pique- 
nique Du mardi au dim. de 10h à 17h. Tarifs: 3S. 1.50$ 
pour les 11 à 15 ans: 10 ans et moins: gratuit Rens. 
842-7462

LE VIGNOBLE BOURG-ROYAL. 1910 rue des Érables 
Charlesbourg. Ouvert mardi au ven. de 12h à I7h et 
sam. dim. 10h à 17h. Visite guidée des installations. 
Inf. 622-2230

LES SEPT CHUTES (à 10 km à l est de la station Mont 
Sainte-Anne, au 4520. av. Royale,

Périt je t é
Montcalm
Le Chœur de l'Armée rouge, 3 juillet Salle Albert- 
Rousseau
Festival d'été de Québec, 8 au 18 luiilet 
Amenda Marshall, tOiuillet Salle Albert-Rousseau 
Iron Maiden, 14 juillet Agora du Vieux-Port 
Steeve Diamond 16 juillet Salie Albert-Rousseau 
L'Estival Jum Art, 21 au 25 juillet Place d'Youville 
Roger Waters 30 juillet Agora du Vieux-Port

Août
Fêtes de la Nouvelle-France, 4 au 8 août Québec 

Septembre
Céline Dion, f f septembre Colisée de Québec 
Lise Oion, 16,17 septembre Salle Albert-Rousseau 
Lynda Lemay. 30 sept et 1er octobre, Grand Théâtre

Octobre
Raoul Jobin. «25 ans déjà». 1er octobre Salle Dina- 
Béianger
Diane Dutresne. 13 au 17 oct Maison de la chanson. 
Jean-Pierre Ferland, 20 au 23 octobre Capitole

Novembre
Broue. 10 au 13 novembre Salle Albert-Rousseau 
Mario Jean, 17 au 20 nov Salle Albert-Rousseau 
Yves et Martin, 26, 27 novembre Capitole

Décembre
Richard Desjardins. 11 décembre Grand Théâtre 
Danse Sing, 15 au 31 décembre Capitole 
Notre-Dame de Paris. 22 déc. au 2 janv et 4 au 9 ianv 
Grand Théâtre.

$(à
4520. av Royale, St-Ferréol-les- 

Neiges; de Québec: route 138 est. sortie Mont Sainte- 
Anne). Tous les jours, de 10h à 17h. Barrage et centrale 
hydroélectrique en opération avec centre d'interpréta­
tion. visites guidées, sentiers pédestres, belvédères, 
casse-croûte, aires de pique-nique, jeux, piste d'héber­
tisme Adm famille (2 adultes. 3 enfants). 17$: 18 ans 
et plus: 6,50$; 65 ans et plus: 5.50$; 17 ans et plus: 
5$: 6 à 17 ans: 4$. Rés. 826-3139. Partiellement 
accessible aux handicapés.

CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206. côte de la 
Miche, route 138 Est: à 20 min. de Québec). Site 
naturel avec belvédères et trois ponts suspendus, 
passerelle donnant accès au fond du canyon. Transport 
en navette du bâtiment principal au premier pont; aire 
de pique-nique avec foyer; service adapté pour per­
sonnes à mobilité réduite: cafétéria: service de restau­
ration Tous les jours 9h à 17h. Rens. 827-4057;

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE OU CAP TOUR­
MENTE. Jusqu'au 24 juin, causeries spéciales les fins 
de semaine dans le cadre du Festival du colibri Site 
ouvert tous les jours de 8h30 à 17h 18 km de sentiers 
pédestres, aires de pique-nique, centre d'interpréta­
tion. Tarifs 5$ adulte; 4$ étudiant; gratuit moins de 12 
ans avec un adulte Inf,: (418) 827-4591.

L’ÉCRAN CINEMA

m
La série «Maîtres de musique se poursuit à l'Anglicane de Lévis. Ce soir, le public 
pourra entendre Philippe Magnan, hautbois et cor anglais accompagné de Claude 

Soucy au piano. On peut résener au 838-6000.

RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Astérix et Obélix 
contre César

Austin Powers 2 

Boys II (Les)

Comédie fantaisiste Claude Zidi
Christian Clavier Les célèbres Gaulois volent au secours du druide Panoramix, enlevé par le vil Détritus Film le plus cher jamais 
Gérard Depardieu tourné en français Copie contorme et convenue de la bédé Kyrielle d effets spéciaux On espérait davantage (N P ) Général 1h40

Comédie Jay Roach
Mike Myers Un machiavélique Inventeur entend détruire le monde Henreusement. Austin Powers. I espion à go-go. se
Heather Graham prépare à lui donner du fil à retordre.

Général 1h35

Comédie Louis Sala
Marc Messier L'équipe de hockey «Les Boys» se rend en France participer à un tournoi mondial de ligues de garage Suite
Rémy Girard du plus grand succès de l'histoire du cinéma québécois Encore une tois le public se marre (N P)

www Général 2h

Cours. Lola, cours Thriller

En plein cour

Instinct

Intra-terrestre (L )

Drame sentimental 

Drame
psychologique
Comédie
sentimentale

Torn Tykwer 

Pierre Jolivet

Franka Potente Lola a vingt minutes pour trouver le magot qui sauvera son petit ami de la mort Trois possibilités vont s offrir
MoriU Bleibtreu à elle Petit thriller étonnant sur les jeux du hasard et de la fatalité Rythmé, inventif, ludique et branché. (N.P) Général 1h21

Gérard Lanvin
Virginie Ledoyen

Un riche avocat parisien accepte de défendre gratuitement une |eune voleuse dont il s'amourache sans égard 
pour son épouse Adaptation juste et pénétrante d'un roman de Simenon (R T )

★ www Général 1h40

John Turteltaub

Hugh Wilson

Anthony Hopkins Un psychiatre tente de percer le mystère d'un anthropologue incarcéré pour des meurtres survenus dans la jun-
Cuba Gooding Jr gle Bonne confrontation Flopkins-Gooding Jr. Récit qui emprunte à plein d autres films Sans surprises. (N P)

13 ans 2h

Brendan Fraser
Alicia Silverstone

Après 35 ans passés dans un abri nucléaire, un homme remonte à la surface et rencontre son premier amour. 
Intrigue banale Interprétation très quelconque Mauvaise Alicia Silverstone (N P)

Général 1h52

Lautrec Drame biographique Roger Planchon
Régis Royer La vie mouvementée du célèbre peintre Henri de Toulouse-Lautrec, ce nam devenu un géant de la peinture

Eisa Zylberstein Coloré et assez gaulois I. (RT]
www 13 ans 2h05

Matrice (La)

' Andv Wachowski Keanu Reeves Un informaticien aide des rebelles du futur dans leur combat contre une Machine, créatrice d une rtelité wrtuelle
Science-fiction Larfy wactiowski Laurence Fishbume Histoire complexe racontée avec des moyens techniques impressionnants Seconde partie échevelée (N R)

www 13 ans 2h15

Drame fantastique
 Brendan Fraser

Stephen Sommers p,rha/ iA/fl,çr
En 1923. un explorateur découvre le tombeau d une momie aux pouvoirs terrifiants Bonne imitation d lndiana

.Innés (R T)
WWW 13 ans 2h04

La momie
La plus grande actrice de cinéma de l'heure s amourache d'un modeste et timide libraire Un conte de fées qui

. K ¥ . « ____ _______  n _ n________ aô C i\ / rt 11 roi tco tramp cnnnrp (N PI
GénéralJuha RobertsComédie charmera les âmes romantiques Belle complicité entre Roberts et Grant Savoureuse trame sonore (N P)Roger Michell Hugh GrantNotting Hill sentimentale

La pièce de Shakespeare transportée de la Grèce antique à I Italie du XIXe siècle Bnllant exercice de style GénéralKevin KltneSonge d'une nuit d'été Michael HoffmanComédie romantique Fantaisiste et drôle (R T.)Michele Pteitler

Star Want:
La menace tantflme

Science fiction George Lucas
Liam Neeson
Ewan McGregor

Pour élargir sa domination sur le commerce galactique, la Fédération veut prendre le contrôle de la planète 
Naboo Tour de force de technologie cinématographique Personnages sans originalité Realisation terne (E M )

ww Général 2h02

Traquenard Drame policier Jon Amiel
Sean Connery Un voleur d'œuvres d’art chevronné et une jolie recrue mettent leurs efforts en commun pour dérober de gros
Cathenne Zêta-Jones magots Action â la James Bond Lieux de tournage éblouissants (A M ),

ww Général 1h53

T-Rax: une aventure 
dans la préhittoire

Docu-drame Brett Léonard
Peter Horton Une jeune fille, fascinée par la paléontologie, est transportée comme par maoie au temps des dinosaures En
Liz Stauber Imax 3D Du divertissement format géant qui procure son lot de sensations fortes (N P )

wwww Général 45 min

Treizième étage (Le) Science-fiction Joset Rusnak
Craia Bierko Un scientifique tente de retrouver I assassin de son collègue dans un monde virtuel reréant le Los Angeles de
Armm Mueller-Stahl 1937 Scénario confus à souhait Jeu banal des comédiens Douze étages en-dessous de «La matrice» (N.P)

13 ans 2h

ANetaMy, * <**■) * A Cmmrhrr
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«FAMA» D’HÉLÈNE LAROUCHE

De rêves et d’émois

L'exposition d'Hélène Larouche offre de beaux moments de contemplation et d'émotion.
LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Dany Quine 
Collaboration spéciale

■ La galerie Rouje présente/lï- 
ma (destin) d'Hélène Larouche. 
Des peintures et sculptures oniri­
ques qui exaltent l’intuition et les 
emportements du cœur. Une belle 
découverte.
Émotive, sensible, exigeante à l'égard 
de son travail et, de ce fait, ne se per­
mettant que très rarement d’exposer 
ses œuvres, Hélène Larouche demeu­
re peu connue du public. Dommage 
puisque son art, en vertu de sa fraî­
cheur et de son expressivité, mérite 
d’être apprécié.

Bénéficiant d'une formation en céra­
mique et détentrice d’un baccalauréat 
en arts visuels, lequel fut complété il y 
a dix ans à l’université Laval, Larou­
che a su développer une manière aus­
si éclectique qu’originale où se ma­
rient les arts pictural et sculptural.

Ainsi, elle sait pareillement exploi­
ter la couleur, la matière et l’espace 
tridimensionnel. Or bien que sa pein­
ture désinvolte et intensément cha­
marrée puisse sembler incompatible 
avec sa sculpture fruste et quasi mo­
nochrome, l’artiste atteint une éton­
nante cohérence stylistique qui révè­
le tout son talent.

La série de peintures exposée à la 
galerie Rouje se rapporte au Tarot

chinois. Chacune des 22 œuvres, tou­
tes de dimensions identiques, ren­
voie à l’une ou l’autre des cartes du 
jeu. «Je me tire régulièrement aux 
cartes, précise Larouche. Toutefois, 
le Tarot ne constitue pas pour moi un 
outil de prédiction mais il s’agit plu­
tôt d’un matériel de réflexion. Le mê­
me esprit préside à la réalisation des 
œuvres.

«Ces compositions résultent d’une 
démarche intuitive, poursuit l’artiste. 
Je commence par appliquer librement 
la peinture au hasard sur la toile, en 
gurdant même les yeux clos. Par la sui­
te, je repère parmi les formes esquis­
sées des éléments figuratifs que je me 
permets d’accuser à volonté. Énfin, 
j’associe intuitivement chacune des 
œuvres réalisées à une carte du jeu. »

Ce cheminement esthétique conduit 
à une peinture proche de celle de Was­
sily Kandinsky, plus particulièrement 
les tableaux des années 1910-1911 
alors que le maître évoluait en marge 
de l’abstraction pure — Hélène Larou­
che ne se cache d’ailleurs pas de cet 
apparentement.

Toutefois, en dépit du fait que les 
couleurs et les formes se déploient sur

ses toiles à la manière des composi­
tions éclatées du célèbre peintre ex­
pressionniste et abstrait, son art 
conserve une personnalité propre qui 
résulte vraisemblablement d’un cli­
mat surréaliste.

Le caractère surréaliste se fait plus 
manifeste dans 
ses sculptures 
de grès terreu­
ses où la forme 
humanoïde est 
exploitée avec 
beaucoup de li­
berté et d’ex­
pressivité. «J’ai­
merais que les 
visiteurs ressentent les émotions de 
mes personnages, explique-t-elle, t e 
sont elles que je cherche à exprimer. 
J’ai d’ailleurs l’impression d’éprou­
ver les émotions et les sentiments 
que pourraient ressentir mes per­
sonnages ; c’est un peu comme si je 
les portais en moi... »

En somme, les œuvres d’Hélène La­
rouche possèdent à la fois le caractè­
re et la vitalité dont sont empreintes 
les créations qui coulent de source. 
Sans renouveler le genre, cette expo­
sition offre donc de beaux moments de 
contemplation et d’émotion.

« FAMA », Hélène Larouche, sculptures et pein 
tares. Jusqu au 20 juin. A la galerie Roiije. 550. Ma 
rie-de-l'lncamation, Québec. Pu mar. au dim. de 
Wh à IfihJO.

Ces œuvres 
résultent 

d’une 
démarche 
intuitive

« Mirza », de Jacques Sylvain
LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE
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JACQUES SYLVAIN

Le meilleur 
est à venir

L’exposition des acryliques de Jacques 
Sylvain qui se poursuit jusqu'au 29 
juin à la galerie du Grand Théâtre de 
Québec n’a pas la même force que celle 
d'Hélène Larouche (voir autre texte). 
Le manque de métier ne permet mal­
heureusement pas à l’artiste d'expri­
mer avec éloquence ses intentions que 
l’on devine pourtant honnêtes.

En dépit du fait que plusieurs spec­
tateurs sauront sans doute apprécier 
les sujets et la manière du peintre, j’ai 
pour ma part éprouvé de grandes dif­
ficultés à estimer le contenu et la va­
leur plastique de cette peinture qui. à 
mon sens, ne fait que grossir le trop 
grand nombre de créations du genre.

Du reste, mes commentaires à 
l’égard de ce travail pourraient égale­
ment s'appliquer à maintes composi­
tions similaires, lesquelles sont géné­
ralement commises par des néophytes 
et des peintres inexpérimentés.

Les déficiences en dessin, le manie­
ment approximatif des couleurs et une 
méconnaissance des règles de la com­
position constituent, selon moi, les 
principaux handicaps du peintre qui 
s’en remet trop souvent à des poncifs 
et à des procédés boiteux. Comment, 
en effet, éviter l'affaiblissement du su­
jet, l'amollissement des formes et l’af­
fadissement des couleurs quand le 
point d'intérêt du tableau demeure 
mal défini, les figures sont bâclées et 
la luminosité ne tient qu'à l'addition 
de blanc à la palette?

Aussi, l’inexpérience de l'artiste se 
reconnaît à son manque d’unité stylis­
tique; nous passons sans ambages 
d’une manière à une autre sans qu'il 
nous soit réellement possible de dis­
tinguer une «écriture» définie. Par 
exemple, nous associons difficilement 
la fantaisie de La fête du Quartier, où 
le peintre a exagérément déformé son 
sujet, à la sobriété d’un paysage com­
me Les blés sont mûrs ou encore le 
travail d'assemblage du Portrait 
d’une violoncelliste.

Quoi qu’il en soit, je ne perds pas tout 
espoir dans ce jeune peintre. A preu­
ve, sa Mirza se présente de façon as­
sez convaincante; l’organisation des 
éléments, notamment la gradation des 
chaises rouges qui permet de diriger 
l’œil du spectateur vers la femme pen­
sive. laisse présager de meilleurs 
jours. D.Q.

PEINTURF.S, Jacques Sytrain Jusqu au 29 
juin A la galerie du Grand Théâtre de Québec 209. 
bout Rene Ishempie EsL Québec Pulun au ten de 
lOh à 18h. jusqu d 22h les soirs de spectacles; le 
sam de 12h a 18k, ptsqu à 22h les senrs de specta 
clés, et le dim de I2h d 22h. uniquement lors de 

* spectacles en soirée

Quand la usu^uc Juit des scenes

Québec vit, vibre et s'anime au rythme du Festival d'été 
de Québec. Onze jours et onze nuits d'images, de sons 
et d'expériences uniques au monde. Venez voir la musique.
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Du 8 au 18 juillet
Pour information : (418) 692-5200
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